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LE
2 JEUNE SERVANT DE MESSE 15 BASSE ET CHAN TEE L'abbé Joseph Saint-Denis CHAMBLY
MON CHER ABBÉ
Jai lu avec le plus vif intérêt votre ..uvel opuscule : Le jeune servant de messe basse et chantée.
C'est un petit traité liturgique sur un des points les plus importants du culte. Clair, précis, pieux, il va rendre un service très grand. Les prêtres et les instituteurs feront bien de l’étudier, de s’en pénétrer, et de l'expliquer avec soin aux enfants dans leurs catéchismes. Bien comprises et fidèlement suivies, les directions que vous donnez assureront à nos églises des servants de messe habiles, et qui, sachant apprécier la grandeur des fonctions qui leur sont confiées, par un privilège insigne, auront à coeur de les remplir avec le plus parfait respect et la plus vive piété.
Je voudrais voir ce précieux manuel entre les mains, non seulement de nos enfants de choeur, mais de tous les parents chrétiens.
En vous félicitant de votre travail, je prie Notre- Seigneur, à la gloire de qui vous l’avez fait, de vous en récompenser.
Votre bien dévoué, F PAUL, Aach. DR MONTRÉAL,
PREFACE
Le jeune servant de messe basse et chantée est le complément du Futur servant... paru en 1911,
Un enfant, pour servir la messe, doit d'abord ap prendre par coeur les répons qu'il aura à faire, et pour cela il doit savoir lire le latin, selon la prononcintion romaine, A cette fin le Futur servant de messe basse et chantée offre une méthode courte et claire, de lecture du latin rédigée spécialement pour les enfants. Pour faciliter cette tâche, on a choisi tous les exemples dans les répons même de la messe, ainsi que dans les vêpres qui doivent lui être fami- Heres; ce dernier caractère doit rendre ce livre aussi utile aux chantres. Les répons de la messe, qui sont la partie principale, sont donnés en entier et en caractères gras qui frappent la vue de l'enfant et sont un puissant secours pour sa mémoire (1). Un appendice donne les répons que le servant doit faire à la distribution de la communion en dehors de la
6 . PRÉFACE \ ges, la matière du Futur servant de messe basse € chantée. Ce Ts hs
Après avoir — dar coeur les répons qu'il doi faire au prêtre à la messe, le servant doit apprendr le service de la messe. C'est dans le Jeune servan de messe basse et chantée qu'il trouvera la manièr exacte et complète de servir soit la messe lue, soi la messe chantée avec deux servants, selon une pr: tique de plus en plus fréquente. C’est l’observanc exacte de ce manuel qui produira l’uniformité qu l'on désire de plus en plus et qu'on n’a pu obtenir ave
des livres incomplets et qui ne tiennent pas comp!
des circonstances purement locales. Cette rédactio: ébauchée il y a vingt ans, a servi, à l’état de manu: crit à un grand nombre de servants (2). II a sar cesse été complété d’après les heureusés suggestior de divers maîtres des cérémonies, et mis en harm nie avec la mentalité des enfants. Il tient égal ment compte des divers cérémoniaux publiés depu quelques années, soit en latin ou en italien, soit € français, même de ceux parus en 1913. S'il contier un grand nombre de phrases incidentes et de mo!
(2) C'est pour les servañts. constamment maintenus & nombre de quatorze, de la pieuse paroisse de Saint-Jacqu (de l’Achigan), alors dans le diocèse de Montréal, actue lement dans le diocèse de Joliette, que ce travail été composé. Plusieurs de ces servants sont devenus prêtr et ont charge, À leur tour, des servants de leur paroiss: quelques autres sont pères de famille et attendent, je le sai cette publication pour la mettre entre les mains de leu jeunes enfants en fige de servir la sainte messe. Il n plaît de reconnaître ici la satisfaction que les uns et 1 autres m'ont donnée par leur application à bien servir, par la piété avec laquelle, ils ont accompli cette — Puissent-ils avoir de nombreux imitateurs !
asse et
u’il doit prendre servant manière lue, soit me prazervance ité que nir avec compte daction, manus- | a sans gestions harmot égales depuis ‘soit en contient de mots
tenus au t-Jacques 1, actuelravail a is prêtres paroisse ; je le sais, de leurs Il me ns et les servir, et fonction.
PRÉFACE
entre parenthèses, c’est pour rappeler l'application d'un principe indiqué par le chiffre de l'alinéa, ou prévenir une pratique défectueuse, ou enfin, empêcher la confusion de deux cas similaires. Comme on le pense bien, ces détails s'adressent bien moins aux enfants eux-mêmes, qu'aux nombreux prêtres, religieux et religieuses, ou autres instituteurs qui auront la charité de former ou de reprendre les servants de messe. C’est donc aux maîtres des cérémonies qu'il appartient de faire de cette brochure une étude aÿtentive et même minutieuse, avant de la mettre en usage, afin de diriger sûrement leurs servants.
Fête du Saint-Rosaire, 5 octobre 1913.
CHAPITRE I Excellence du service de la sainte messe
1. Celui qui a le bonheur de servir la messe doit concevoir une grande estime de l'excellence de cette fonction. A cette fin, il doit demander fréquemment et avec humilité au Dieu qui s’immole sur l'autel, la
grâce de bien comprendre toute la valeur de la sainte messe. Comme cette fonction n'est grande qu'aux yeux de la foi, son importance ne sera bien acquise que par le servant qui s’efforcera de rendre cette vertu de la foi plus forte et plus agissante en son ame. i
2. Aussi le choix que l'on fait d'un enfant pour servir la messe est-il un privilège tout particulier, un honneur sans égal, enfin une source intarissable de bonheur et de grâces, et peut-être un germe de vocation religieuse ou sacerdotale.
J. PRIVILÈGE. — Le service de la messe est un grand pri vilège accordé à un enfant. Autrefois ce sublime ministère n'était confié qu'à des diacres pour la messe chantée, ou des ministres inférieurs mais ecclésiastiques pour la messe basse. Ce n’est que lorsque le nombre des églises rendit plus rare le service des ecclésiastiques que l'Eglise recourut au service de vieillards ou autres chrétiens d'une plété reconnue. Maintenant l'on confie habituellement (du moins en.
\ co pays) cette haute fonction à de jeunes enfants. Mais comprend quo ce. nrivildge ent. d autant plus étonnant 0 l’âge, la science religiense, la piété et la E vité font p défant. De plus, les servants sont Souvent choisis de pré
de messe doit · None récoñhaître ce privilège et en témoign toujours de Ja gratitude à Dieu et au pretre qui l’a admis
4. HONNEUR. — La fonction de servant de messe est d plus un honneur, un très rand hônneur, que des rois, de princes, des empereurs même ont ambitionné. En servan la messe, n'habitest-on bas un' plais royal? Car une: églis fût-elle la plus Pauvre, est, au point de vue de la foi, 1 Palais du Fils de Dieu, Roi des rois... Servir. la messe, n'est ‘€ pas s'entretenir familièrement avec son Souverain. Out Dieu; descend ‘réellement sur l'autel, à chaque messe et per met, a” servant, comme au prêtre, de Converser intiniemen: avec l. 8. 1verain du ciel et de la terre qui s’y immole bout le bien 1 ses plus humbles sujets. L’autel est done véritablement le trône sur lequel 11 siège Continuellement. Les anges l'entourent et, prosternés aux pieds du Dieu caché, l'adofent en tremblant. Le servant peut se Coûfondre avec ces ministres ‘angéliques et, s’unissant à eux, offrir pour Jui et pour toute sa famille, les mêmes -adorations et. les mêmes actions de grâce. Oh! comme cette sublime fonction de servant de messe Surpasse toutes les dignités de la terre!
ce, changés au corps et an Sang adorables de Jésus-Christ ? Et lorsque le pretre, apres avoir fait à Dieu l'offrande du pala et du vin qui deviendront le corps et le sang de son divin Fils, demandera aux pieux Assistants d'unir leur prière à la sienne, en leur disant: (Orate, Fratrés,,,) « Priez, mes
EXCELLENCE DU SÉRVICE DE LA MESSE
Frères... afin que mon sacrifice qui est aussi le vôtre, volt
Mais 4 accepté de Dieu le Père tout-puissant ”, qui Ini répondra, au
nnant que
font plus nom de tous? Le servant de messe, en disant : (Suscipiat..) de préfe. Que le Seigneur reçoive ce sacrifice, de vos mains (0 Preleur piéte tre), pour la louange et la gloire de son saint nom, pour voe servant tre utilité (personnelle) et celle de toute sa sainte Eglise“. témoigner Le servant peut-il. jamais remplir ici-bas un rôle plus diadmis ou ne? Cette fonction peut-elle n'être pas bénie de Dieu ? ES Non, Dieu ne saurait manquer de combler de grâces de choix : son pieux servant, ainsi que sa bonne famille. Aussi doit-11 se est de Æ relire souvent, avec zèle, ces quelques considérations, afin
de concevoir une plus haute estime de sa fonction, et par suite la remplir plus parfaitement. Avec le inême zèle, 11 étudiera les règles générales et tout le détail du service: des différentes messes, afin de servir avec plus de précision et
rois, des | servant ne: église a fol, le
se, n'est- d'édification pour les fidèles, et de gloire pour le Dieu qui n. Oui, s’immole sur l’autel.
et periniement 6. SOURCF DE VOCATION. — Dieu, en créant:chagr homole pour me, lui assigne une carrière, une vocation dans laquelle celuine véri- ei le glorifiera, obtiendra la plus grande somme de grâces, it. Les et un bonheur même temporel le plus véritable dont il puisse ché, l’a- jouir. La vocation est souvent préparée par Dieu, dés le vec ces jeune âge. Qui sait si tel ou tel servant ne recevra pas, * Jui ot dans l'exercice de ses saintes fonctions, la grâce d'une vocamêmes tion religieuse ou sacerdotale? Plus d’un prêtre fait remonfon de ter la première idée de sa sublime vocation à l'époque de sa terre ! vie, où tout jeune encore, mais aimant sincèrement Dieu, 75 dans la simplicité de son coeur, 11 servait le prêtre À l’autel. nd da- C'est là, tout près de Dieu, qu’il a entendu, dans le plus éprou- intime de son ame, cette voix intérieure qui l'appelait à être jui est prêtre pour célébrer lui aussi les saints mystères... Pour rt im- d'autres, il a plu au souverain Maitre, de les appeler À la saeri- vocation moins redoutable, mais blen glorieuse aussi de l'enautres seignement dans une. communauté de ces frères qui rendent nheur, de si grands services À. l'Eglise et à la soctété. Lorsque le u ui, servant entrevoit cette belle vocation, 11 doit s'appliquer darésen- vantage à la développer par une vie plus salüte et par une hrist ? plus grande exactitude à remplir ses fonctions. Mals lors le du même que le servant ne prévoit pas une telle vocation, 11 > son doit s'appliquer à bien servir Dieu dans le pureté et la rière piété. . — f
mes
12 nortons raécrurnames
F. Une faut Pas s'étonner de la parole de sai; Jean Chrysostome qui affirme que, pendant la sain messe, l'autel est entouré d’une multitude d’ang: qui adorent Dieu en tremblant et, Par respect por la Müjesté divine, se couvrent la face de leurs aile
8. Un grand nombre de saints ont fait leurs dél ces de servir la messe. Saint Louis de Gonzagu bien longtemps avant d'entrer dans la Compagnie d Jésus, aimait à demeurer seul avec notre Seigneu résidant dans le tabernacle et à prier longtemps l'Eglise, Mais c'était surtout l’honneur de servir 10 messe qu'il recherchait. Aussi il s’acquittait de cet te fonction plutôt comme un ange que comme ur enfant. A cette occasion, il répétait souvent cette Parole du psaume 83 (Quam dilecta) : “Heureux ceux qui habitent dans votre maison, 6 mon Dieu. et plus loin: “ un jour passé au pied de votre autel, vaut mieux qu’un siècle écoulé dans la maison des pécheurs . Beaucoup d’autres saints ont recherché ce bonheur de servir la sainte messe, comme saint Pierre Fourrier, saint Germain de Montfort, saint Didace, saint Paul de la Croix et surtout saint Jean- Baptiste de la Salle. De notre temps, de pieux laïcs, qui ont servi dans leur jeune âge, regrettent quelquefois de ne pouvoir remplacer, un servant qu'ils voient agir sans recueillement 21 piété.
CHAPITRE II
Qualités du servant de messe
9. PROPRETÉ. — La première qualité que doit posséder un servant de messe est la propreté. 10 C’est une qualité naturelle, mais elle devient surnaturelle
de saint la sainte d'anges ect pour rs ailes.
urs déli- )nzague, gnie de eigneur emps à ervir la de cetme un t cette IX ceux .. et autel, on des herché saint saint Jeanlaïcs, quelqu'ils
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mérite une récompense éternelle, lorsqu'elle est ratiquée pour un motif surnaturel. II serait honeux devant Dieu et devant les hommes, pour un ervant de messe, de paraître à l'autel avec une cheelure en désordre (trop longue et surtout. non pei- : née), la figure ou les mains non lavées, les souliers égligés. 20 II doit avoir un soin particulier de son abit de choeur. Ce costume si élégant quand il est , nt disgracieux quand il est mal
II doit observer, quand il le revêt, que le
ollet de la soutane (1) ne soit pas replié en arrière, u moment où il l’ajuste par-devant, que le surplis ment en avant et en arrière du
ou, et que ses plis soient toujours bien marqués. ès que l’une ou l’autre est déchiré ou devenu malropre, il ne doit pas négliger d'y faire remédier. o La propreté, la bonne éducation, et le respect
signifie le et, par sa couleur noire, qui la porte, d'avec les doit tâcher d'avoir une
(2) Le surplis rappelle par sa blancheur, la belle vertu > pureté dont hame du servant doit être constamment retue. II devrait être plissé de temps en temps ce qui en tarderait le blanchissage. II ne redirait plus que la néigence du servant, s’il le gardait habituellement sale ou ippé. II doit éviter de le déposer sur un meuble quelcon- 1e peut-être recouvert de poussière (encore moins par terre) ndant qu'il revet la soutane ou qu'il l’enlève. A cette fin, est préférable avant l'office, de laisser le surplis suspendu endant qu'on endosse la soutane et après l'office, de le susndre d'abord pendant qu'on enlève la soutane, puis on susend la soutane (non par- dessus mais) au-dessous du suris. :
pour le saint lieu empscheront toujours un servant de tousser avec bruit, ou de cracher par terre dans l’église ou dans la sacristie.
10. GRavITÉ. — Une autre qualité bien importante chez un servant de messe est la gravité, c’està-dire une tenue sérieuse et sage. Cette qualité prévient toute dissipation, légèreté ou irrévérence. Elle empêche de parler sans nécessité, ou de regarder de tous côtés. Elle permet au servant d'observer mieux ce qui se passe près de lui, et de se rendre compte, ou que les burettes ne sont pas remplies, que le manuterge doit être changé, ou qu'un cierge est trop court pour le temps de la messe, ou enfin qu'il doit être! remplacé ou rallumé immédiatement. Qu'il est fatiguant pour les fidèles, mais surtout pour le prêtre de voir le servant s'amuser avec son surplis, la clochette, un cierge, etc. Un servant léger et dissipé doit particulièrement demander à Dieu, pendant la messe, la grâce de devenir plu sérieux et plus grave. Qu'il se rappelle cette terribie parole que le saint Esprit a fait écrire par le prophète Jérémie : “Maudit soit celui qui fait l’oeuvre de Dieu avec négligence ”.
11. PONCTUALITÉ. — Enfin le servant doit être très ponctuel (3) et ne jamais manquer de se rendre lorsque son service est requis, et de plus, à l’heure indiquée. Lorsque la maladie ou une autre raison légitime l'empêche de se rendre, il avertit qui de
(3) Le servant, pour être ponctuel, aura soin, la veille du jour où 11 doit se rendre plutôt à l'église pour servir la messe, de tenir préts les habits qu'il doit revêtir et priera, s’il faut, quelqu'un de la famille de l’éveiller.
lle du vir la priera,
CHAPITRE III
Dispositions intérieures du servant de messe
12. La propreté, la gravité et la ponctualité, quelque importantes qu'elles soient ne constituent que des qualités crtéricures. Bien plus nécessaires encore sont les dispositions intérieures : la pureté d'intention et la piété, avec lesquelles il faut servir la messe. -
13. PURETÉ D’INTENTION. — Il ne s’agit pas ici de la vertu de pureté (4) que suppose la piété (n. 14), mais de l'intention droite et surnaturelle qui fait accomplir une action pour le motif surnaturel qui paraît et non dans une vue cachée d'ordre inférieur. Un enfant qui servirait la sainte messe uniquement ou principalement pour se faire admirer, ou pour gagner quelque argent, n'agirait pas avec cette pureté d'intention qui seule plaît à Dieu et mérite sa grâce. Au contraire un servant qui agit avec pureté d'intention ne prendra pas des moyens détournés pour éviter de servir un prêtre qu'il prévoit ne devoir rien lui donner, ou pour servir plutôt celui dont il espère une récompense.
PIÉTÉ. — Toutefois la principale disposition
(4) II est clair que la pureté d'intention n'exclut pas la vertu de pureté, bien qu'elle en diffère, mais l'accompagne plutôt. II est bien difficile en effet qu'un servant qui ne serait pas habituellement en état de grace et pur, puisse servir la messe avec pureté d'intention et avec piété.
avec laquelle ji faut servir la sainte messe est ur vif sentiment de piété et de dévotion envers Dieu et son divin Fils qui s'immole pour lui sur l'autel. La piété ne consiste pas seulement dans la prière, l'assistance à la messe et la fréquentation des sacrements qui ne sont pas toujours accompagnés de la piété désirable, Mais c'est avant tout un vif sentiment du coeur, une affection particulière de l'âme qui porte à amour de Dieu et accompagne toutes nos actions pour leur donne: ne valeur réelle aux yeux de Dieu. C'est surtout la sublime fonction de servant de messe qu'il faut accomplir avec piété. II est cependant préférable que le servant ne se serve pas de livre, mais se contente d'élever son esprit et son coeur vers Dieu. Qu'il est beau de voir de jeunes enfants oublier, à l'église et à l’autel, la légèreté propre à leur âge, manifester leur piété par la dignité de leur maintien, leur zèle à bien observer tous les détails qu'exige le service de la messe, enfin leur recueillement dans la préparation à la communion “qu’ils vont faire, ou dans l’action de grâce pour celle qu’ils viennent de recevoir! Quelle édification pour les fidèles! Le servant de messe n'oubliera jamais cette belle parole de l’apôtre saint Paul: “ Exercezvous à la piété ” et croyez à ses effets étonnants, “car elle est utile à tout, elle possède les promesses de la vie présente et de la vie future“ (5).
CHAPITRE IV Objets de culte
15. Les divers objets qui servent à la messe basse ou chantée se trouvent sur l'autel, ou sur la crédence
(5) Ie épttre à Timothée, chapitre IV, V, 7.
est un Dieu et el. La e, l'assacrede la sentil'âme toutes le aux ion de été. II serve rit et jeunes yèreté la ditous 1 leur union celle pour mais >rcezants, esses
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on enfin à la sacristie. Les servants de messe doivent être familiers avec les suivants.
6. CANONS D’AUTEL. — Les canons sont des cartons imprimés (quelquefois encadrés) qu'on dresse au milieu et à chaque extrémité de la table de l'autel. Celui qui est du côté de l'évangile se distingue même de loin, parce qu'il ne contient qu’un long texte, tandis que celui du côté de l’épitre en contient plusieurs plus courts. Un évêque ne se sert pas de ces canons qui sont, à sa messe, remplacés par un deuxième missel plus petit appelé aussi canon.
17. Portr. —- Pour tenir sur l'autel, le missel dressé devant le prêtre, on se sert d’un support en bois ou en métal appelé pupitre. Il est placé avant la messe au coin de l’épître. Pendant la messe on le transporte avec le missel au coin de l'évangile ou au milieu (à gauche). II convient de le recouvrir d’une housse de la couleur des vêtements de la messe.
18. CIERGES DE L’AUTEL. — 10 Il faut absolument sur l'autel (non en-dehors) pour toute messe, des cierges en cire. 20 On n'en allume que deuæ pour une messe basse ordinaire (même pour un prêtre qui a droit d’être appelé “ Monseigneur „»), quatre ou sir pour une messe basse solennelle comme a) celle qui remplace une messe habituellement chantée (dans les églises), b) dans les chapelles de communauté la messe de vêture, profession, voeux perpétuels, etc., pour laquelle on peut aussi avoir deux servants, 0) celle d'un évêque, d) enfin toute messe chantée. 30 Celui qui allume les cierges de l’autel commence par le côté de l'épître et par le plus rapproché de la croix de l'autel, après lequel il allume celui du mi-
lica, puis celui de l'extrémité; puis il agit de même du côté de l'évangile; 81 deux allument ensemble, chacun le fait de son côté en commençant par le plus rapproché de Ja croix, Au contraire, celui qui éteint
Elle et par le plus éloigné de la croix, après lequel il éteint celui du milieu, Puis celui qui est le Plus rap- Proché de Ja croix, II agit de même du côté de l'épt-
son côté, et commence par celui de l'extrémité, 40 81
delier plus petit avec un cierge (en cire ou non) qu'on change de place en même temps que le missel.
19. Crencrs DE LA CONSÉCRATION. — 10 A une messe basse, si c’est l'usage dans le diocèse, on place sur la crédence ou auprès de l'autel, du côté de l'épitre,
20. 11 faut en outre, mais seulement, pour la brée À l'autel’ du saint Sacrement, Ja clé du tabernaele et un betit vase d' eau accompagne d'un linge propre.
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21. Bunerres. — 10 Les burettes sont toujours placées sur un plateau, le vin à droite. A moins d'stre très grandes, les burettes, du moins celle du vin, doivent être remplies pour chaque messe. Il ne doit y avoir aucune goutte d'eau dans celle du vin. 20 Un seul servant les présente même quand ils sont deux (n. 68, 20 et 105, 20); 30 On doit éviter d'y laisser pénétrer les mouches.
22. Manurenrcr. — Les burettes sont toujours accompagnées d'un linge destiné à essuyer les doigts du prêtre et qu'on appelle lavabo ou manuterge. Le même peut servir pour deux messes, ou même plus, selon sa dimension, mais il devrait être remplacé dès qu'il est mouillé aux deux extrémités.
23. CLOCHETTE (6). — 10 Pour sonner, il faut tenir la clochette en bas et non relevée et l’agiter lé-
gèrement surtout si elle est grosse, ou lorsque plusieurs messes basses sont dites en même temps. 20 On sonne partout au Sanctus et à chaque élévation. De plus, dans quelques diocèses, l'on sonne a) immédiatement avant la consécration (n. 74, 10), et de plus b) lorsque le prêtre, avant de communier, dit Domine, non sum dignus (n. 77, 10). 30 On omet
(6) Il n'y a que la clochette (à manche ei à battant) qui soit conforme à l'esprit de l'Eglise, et à sa tradition. La Congrégation des Rites a défendu, le 10 septembre 1898, les timbres destinés à être frappés avec un marteau. A plus forte rulson, les nouveaux tubes métalliques ne peuvent être admis. On peut tolérer les carillons. C'est plus aux récteurs d'dglises et de chapelles qu'aux maîtres des cérémonies qu'il aypartient de refuser toute nouveauté réprouvée par la liturgie et de modérer ainsi l'ambition désordonnée des fa: bricants.
toute sonnerie a) lorsque le saint Sacrement est exboss dans la même église ; b) pendant une procession (Rogations); C) pendant l'office récité ou
de l’eau baptismale : €) pendant une messe de communauté même lue, si c’est l'usage. 40 En-dehors du temps des messes, la clochette doit être conservée avec les burettes et les canons d'autels (non laissée sur le degré ou sur la crédence).
24. Napp DE COMMUNION. — 10 II doit Y avoir sur la crédence une petite nappe à l’usage de ceux
messe bag « non suivie d'autre exercice (en langue vulgaire,
ou en latin, selon l'usage du lieu). De plus (à défaut d’une
Piscine percée dans le Pavé, un vase Pour recevoir l'eau du
plateau qui a servi au lavement des doigts du prêtre (à
Moins qu'on ne la laisse dans ce Plateau, s’il n'est pas celui 8).
se basse, ou ouvert (à l’introït de la messe) s’il doit la chanter, ou la dire avec deux ser vants et quatre ou
six cierges (n. 18, 20). 30 Le missel est déposé fermé ou ouvert sur le pupître au coin de l’épître, selon la distinction précédente (20).
27. BARRETTE.— La barrette est noire, à l’intérieur comme à l’extérieur (pour un prêtre, violette pour un évêque). Le prêtre (et l’évêque) la saisit toujours par la pointe du milieu, et celui qui la présente, par la pointe à droite de celle du milieu (l‘ouverture tournée en bas).
28. PURIFICATOIRE, AMICT, ETC. — Le prêtre qui célèbre souvent dans la même église ou chapelle se sert du même purificatoire (destiné à être étendu sur le calice) et du même amict (qu'il revêt avant l’aube). Le servant peut toujours toucher l’amict, mais il ne peut toucher un purificatoire qui a déjà servi à une messe. La pale (qui recouvre la patène) et le corporal (conservé dans la bourse) sont aussi des linges sacrés que le servant ne peut toucher, dès qu'ils ont servi à la messe.
20. On trouve aussi à la sacristie la piscine (ou lavabo, ou bassin, ou fontaine) où le prêtre se lave les mains avant de célébrer, et la serviette qui l'accompagne ; de plus l'allumoir (ou éteignoir). 8
30. INCLINATIONS. — 10 Dans l’inclination profonde, on ineline la tête et l’on courbe les épaules assez pour que les mains (quand on est debout) puissent toucher les genoux (on ne la fait pas quand on est à genoux ou assis). 20 L'inclination moyenne ou médiocre comprend une inclination de
l’évêque autre que celui du diocèse : b) une moyenne au prêtre venant de célébrer qu'il rencontre, et à cer-
ple inclination (de tête) à d’autres prières comme le Gloria Patri, et en présentant les burettes. 50 A une messe basse, le servant ne fait les inclinations moyenne et petite que pendant les prières que le prêtre récite au bas de l’autel, et au Confiteor, qu'il récite avant la distribution de la Communion, mais non pendant le Gloria, le Credo. 60 A une messe chantée, les servants font l'inelination aux prières susdites et de plus à toutes celles qui exigent l’inclination lorsqu'elles sont chantées Comme dans le Gloria, le Credo, etc.
ou à un seul 8enou) se fait en pliant le genou droit (le gauche seulement en cas d'infirmité) et en Pa-
ner la tête, Le servant, s’il marche, doit s'arrêter et se tourner vers la Personne ou l'objet qu'il honore par la génuflexion. 20 II la fait devant l’évêque (ordinaire du diocèse) ou son Supérieur (délégué pour le lieu ou un cardinal en tout lieu). II la fait aussi devant le milieu de l'autel, mais non lorsqu'il part
la crédence, au coin de l’épitre, ni- lorsqu'il ne passe qu'au côté (excepté en entrant et en sortant). 30
La génuflexion (double ou à deuæ genoux) ou prostration se fait en se mettant à genoux et en faisant ensuite l’inclination médiocre (n. 30, 20). Comme la
„ génuflexion simple, le servant la fait toujours sur le
pavé (jamais sur un degré). 40 A la messe, si le saint Sacrement est exposé sur cet autel, le servant ne fait la prostration qu’en arrivant et en partant, et la génuflexion simple pendant tout le cours de la messe, en passant devant l'autel, 1 avant de monter ou après être descendu,
Bals n. — 10 Le baiser consiste à appliquer
les lèvres (closes), en signe de respect et de défé-
rence, sur un objet liturgique qu’on présente ou qu'on reçoit (amict,. manipule, étole, barrette, burette, aspersoir) et sur la main du prêtre qui le reçoit ou le remet, 20 En présentant un objet, le servant baise cet objet puis la main du prêtre; au contraire en recevant un objet, il baise d’abord la main, puis l’ebjet. 30 Le servant omet les baisers a) (à la sacristie et à l’autel) lorsque les ornements sont noirs ; b) à l’autel, lorsque le saint Sacrement est exposé à ce même autel (il les fait s’il est exposé à un autre autel) ; e) lorsque l’évêque (ordinaire) assiste à la messe; d) en présentant les burettes, il ne baîse jamais les maïns du prêtre; e) à la sacristie il ne baise la main du prêtre qu’en présentant ou en recevant (si les ornements ne sont pas noirs) la barrette (non en présentant ou recevant l’amict, le manipule, ete. ). =
33. TENUE. — 10 Le servant doit toujours se tenir droit, soit assis (non appuyé sur la banquette), soit debout (non soutenu sur un seul pied), soit enfin à
sets 1 Dr ee
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genoux (non penché, ni les mains appuyées sur un degré ou sur un chandelier). 20 II est toujours agenouillé sur le pavé, lorsque le prêtre est au bas des _ degrés; mais lorsque le prêtre est au haut, il s'agenouille sur le plus bas degré (ou sur le pavé, s’il n'y a qu’un degré). 30 Il tient la vue abaissée ou fixée sur le prêtre ou sur l'autel, observant si les cierges ont besoin d’être rallumés ou changés. 40 Il se tient toujours agenouillé au côté opposé au missel (quand il est ouvert); 50 Lorsqu'il y a deux servants, ils se tiennent agenouillés à chaque coin des degrés, en avant de l’autel, le ier à droite pendant toute la messe.
34. Mains. — 10 Le servant doit se tenir les mains jointes c’est-à-dire appliquées (verticalement) l’une contre l’autre, à la hauteur de la poitrine, les doigts étendus mais joints et un peu relevés, le pouce droit croisé sur le gauche; il évite la fatigue en s’appuyant les coudes sur les côtés. 20 Lorsqu'une main seule est occupée (c'est toujours la droite, même s’il est gaucher), il tient l’autre étendue et appuyée sur la poitrine. -
35. BRAS. — La manière liturgique de se croiser les bras consiste à tenir la main droite étendre sur l’avant-bras gauche jusqu’au coude, et la main gauche étendue sous l’avant-bras droit également jusqu'au coude. Les servants se croisent ainsi les bras, à la messe chantée, pendant qu’ils sont près de la banquette, et à la messe basse, lorsqu'ils s’asseoient pour le prône; en tout autre temps, ils se tiennent les mains jointes (n. 34, 10).
FRAPPEMENT DE LA POITRINE. — 10 Il se fait de
la main droite étendue (ou les doigts légèrement recourbés) et sans bruit, la main gauche étendue et appliquée sur la poitrine au-dessous de l'endroit frappé. 20 Le servant se frappe la poitrine quand il récite le Confiteor ; à la fin des trois Agnus Dei, il se frappe la poitrine à une messe chantée (non de Requiem), mais non à une messe basse. Il ne se frappe pas la poitrine à Domine, non sum dignus de la messe, mais se frappe à ces mêmes paroles avant la distribution de la communion.
37. SIGNES DE n — 10 Pour faire le (grand) signe de croix, le servant tourne vers soi la paume de la main droite, en tenant les doigts joints et étenaus et touche, du bout des doigts successivement le front, la poitrine, l'épaule gauche, enfin l’épaule droite. 20 Il fait concorder les diverses parties du signe avec les paroles (lors même qu'il ne les récite pas), comme dans le tableau suivant:
ON ToucHE le front à: la poitrine à :
In nomine Patris, et Filii, Adjutorium nostrum Indulgentiam, absolutionem, Benedictus qui venit Pater, et Filius,
ON TOUCHE (suite.) l'épaule gauche à : l'épaule droite à :
et Spiritus sancti.
in nomine Domini.
et remissionem peccatorum...
in nomine Domini. a et Spiritus 5 sanctus.
30 A une messe basse, le servant ne fait ce (gran signe de croix que pendant les prières que le prêt récite au bas de l’autel et à Indulgentiam récité po les Communiants. A une messe chantée, les servan
unis, et) la mai poitrine, une petite croix su son front, ses lèvres (closes) et sa poitrine (au-de: sus de la main gauche), sans réciter aucune parole. Il ne le fait qu'au commencement de chaque évangile à la messe soit basse, soit chantée
CHAPITRE VI Circonstances étrangères à la messe
39. RENCONTRE b messe, le servant rene 11 lui cède le Passage (n. 30, 20) ; si, au Contraire, il fait cette rencontre après avoir servi, 11 fait la même inclination mais ne cède pas le passage,
40 PORTES. — En sortant de la sacristie, le servant (s’il
CIRCONSTANCES ÉTRANGÈRES À LA MESSE 27 (grand) le prêtre cité pour servants 5 n vants, le ler passe devant le prêtre et le 2e, retenant la
est seul) laisse passer le prêtre devant soi, si la porte ouvre du côté de la sacristie, la ferme et se hâte de revenir devant lui; si, au contraire, la porte ouvre du côté du choeur, 11 passe d’abord, retient la porte et après le Passage du prêtre,
Le ser- u'ouvre la porte).
‘enferme
n droite 41. SAINT SACREMENT au tabernacle. — Le servant fait 5 la génuflexion simple (n. 31, 20) au saint Sacrement dans lé
la 3 tabernacle 10 quand {1 passe devant l'autel, 20 quand 11 tra-
roix sur verse sur le côté pour aller à un autel latéral.
e 42. SAINT SACREMENT Xros. — Le servant fait la
Parole.
5 prostration (n. 31, 30) au saint Sacrement exposé 10 quand vangile, in passe devant l'ostensoir, 20 quand 11 passe au côté de au tel pour aller à un autel latéral (mais sans se rendre à
cette fin au milieu de l'auntel.).
emploie répond dit une messe, le serve it ne fait la prostration (n. 81, 30), récitées ue si c'est au moment des consécrations ou des élévations sse, les let ne continue son chemin qu'après la deuxième élévation) répon- S'il passe devant un prêtre qui distribue la communion, 11 srtiou- fait aussi la prostration (n. 31, 30) mais se relève aussitôt
e tou- nier) ; il ne s'arrête pas s'il se trouve en arrière du prêtre
messe, il ne s'arrête pas (même entre les élévations et la Communion). En faisant la prostration, 11 s'’agenouille à droite du prêtre, reçoit sa barrette (sans baiser), fait linclination médiocre, puis rend la barrette avant de se relever.
44. CLERGÉ Au CHOEUR. — Le servant (ne salue que si le prêtre le fait et) il fait une inclination médiocre (n. 30, 20) pour les prêtres, ou profonde (n. 30, 30) pour un évêque non ordinaire du diocèse (ou la génuflexion pour l'ordinaire),
rvir la slebrer, édiocre | après
pas le son Supérieur, comme le délégué du lieu ou un cardinal) gssiste À une messe au milieu du choeur, 10 le servant, doit lui it ( kaire une génuflexion simple (n. 31, 10) chaque fois que le
et chaque fois qu'il passe devant lui. 20 au bas de l'autel, le servant et le prêtre au côté de l’évangile (tournés vers la crédence) ; de même pour les prières après la messe, mals si l'é. t (non au milieu mais), sur un côté, le servant placent au milieu comme de coutume, et alors le cours de la messe, ne s'agenoulille pas de e toujours du côté opposé à celui de l'éve.
lui tourner le dos). 30 Après avoir transpour le premier évangile, ét répondu Et cum #ibi, le servant demeure À gauche du prêtre, si la 'est pas de Requiem ; lorsque l'évangile est fini, le ne baise pas, le missel, mais) indique au servant le t de l’évangile et celui-ci prend le missel et le ouvert sur son bras gauche (comme le sous-diacre À la messe solennelle), descend &.ectement (sans génuflexion) vers l'évêque, et, sans le saluer, lui indique de la main droite renversée le commencement de l'évangile et le lui fait baiser; il ferme alors, le missel (en remarquant l'endroit) la tranche à gauche, fait la génuflexion devant l'évêque (et devant l'autel, si l'évêque est du côté de l'épitre) et le re porte sur le pupitre. 40 8˙ y a sur la crédence, un ins · trument de paix (plaque dorée ou argentée représentant notre Seigneur dans quelqu'un de ses mystères et munie en arrière d’une anse par laquelle on le tient), le servant va le =‘endre aux Ane Dei, fait la génuflexion au côté de l'épitre avant de monter, découvre l'instrument, le fait baiser au prêtre après qu'il a baisé l'autel, répond Et cum epirait tuo, recouvre l'instrument, fait la génuflexion et descend directement vers l’évêque devant lequel 11 ne falt pas de génuflexion, découvre l'instrument, le fait baiser, en di sant Paz tecum, le recouvre fait alors seulement la génuflexion et reporte l'instrument sur la crédence (puis apporte } les burettes, ou récite le Conſiteor). 50 8˙11 y a distribution de la communion devant l'évêque, le servant ne lui fait pas de génuflexion, lorsqu'il passe près de lui avec le prêtre pour aller à la balustrade ou revenir À l'autel. A une Lesse de Requiem, en présence de l'évêque, le servant ne fait pas baiser le missel. Quand l'évêque au prie-Dieu nest pas l'évéque ordinaire du diocèse, ni son supérieur, le servant ne lui fait qu’une inclination profonde (n. 30, 10), en arrivant et en partant, ainsi qu’en passant devant lui, mais ne lui fait
FI
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pas baïser le missel). 60 Lorsque le saint Sacrement est exposé au même autel, le servant ne fait aucune génuflexion vers l'évêque (mais 11 lui fait baiser l'évangile et Finstru · ment de paix).
46: RsviQues exposées, — Le servant, s'il passe devant quelque relique exposée avec lumières, fait une inclination profonde (n. 80, 10), si c'est une relique de saint, ou une génuflexion simple (n. 81, 10), si c'est une relique de la vraie Croix, ou d'un instrument de la Passion.
CHAPITRE VII Messe d'un Père Dominicain
47. La messe d'un Père Dominicain, se sert comme celle des autres prêtres, ave: les différences suivantes. 10 En arrivant à l'autel, le servant (n'a pas de barrette à recevoir, mais) aide, s’il peut, au Père à rejeter en arrière, son amict), relève l'aube, puis va immédiatement à la crédence prendre les burettes et les porte à l’autel comme à l'offertoire (n. 70); en présentant la burette d’eau, il dit Benedicite et après la bénédiction, il répond Amen (aux messes des monts, il ne dit rien). 20 Il n'y a qu'un répons à faire au commencement de la messe, et le Confiteor qui est très court:
P. Dominicain.—In nomine Patris... Amen. Confitemini Domino quoniam bonus.
Servant—QUOnam in SAEculum miseriCORdia ejus.
P.—Confiteor Deo omnipotenti...
S.—MisereAtur tui omNlpotens Deus et diMITtat tibi OMnia pecCAta tua: LIberat te ab omni malo,
NOTIONS PRÉLIMINAJRES
salvet, et conFIRmet in omni Opere Cat te ad vitam aeTERnam.
S.—ConFiteor Deo omnipo TENti et beAtae M
Rlae semper VIRgini, et beAto DoMinico Patri no tro, et OMnibus sanctis, et tibi, Pater, quia pecGA nimis cogitatiOne, locutiOne Opere
bono et perD!
— P. Amen.
et omissiOn mea culpa, precor te oRAre pro me.
P.—Misereatur. S.—Amen.
P.—Absolutionem.….… 8.—Amen.
P.—Adjutorium nostrum in nomine Domini.
S.—Qui fecit coelum et terram.
30 Le servant ne répond rien après l'épitre, après: l’évangile et après Orate, Fratres (mais il répond avant l'évangile). 40 A l'offertoire, le servant ne Présente pas les burettes (vu qu'il l'a fait avant la messe), mais il ve
rse l’eau pour le lavement des doigts comme de coutume,
CHAPITRE VIII
Distribution de la communion
48. Lorsque le servant désire communier à la messe qu'il sert À un autel où n'est pas conservé le saint Sacrement, il Pourra prier le prêtre, lorsqu'il prépare son calice, de vouloir bien ajouter une petite hostie (ou deux pour les deux servants) à la grande, sur la Patène. Dans ce cas, lorsque le prêtre, à la messe, prendra le précieux Sang, le servant récitera le Confiteor (n. 49), mais 11 empechera que d'autres
s’approchent Pour communier (vu qu'ils ne Pourront le faire). 5 =
49. AVANT LA DISTRIBUTION. — Le servant tant la nappe de Communion, s’il faut),
(appors’agenouille
e qu'il N
ent, il rouloir x serque le nt réautres nt le
o poruille
DISTRIBUTION DE LA COMMUNION
zur le plus bas degré ou sur le pavé (n. 33, 20) au ôté de l'épître, tourné vers le côté de l'évangile, S'il a deux servants, le second s’agenouille en face, 79, 10 ou 116, 10). Avant que
endre le précieux Sang, si c'est
ou bien avant qu'il alt fini d'éten-
c'est avant la messe, le servant
(ainsi que le 2e) s'incline médiocrement (n. 30, 20) et récite À haute voix (n. 38, 10), le Confiteor (comme à la page 14 du Futur servant de messe (au be: oin, le plus vif attend l’autre pour dire et tibi, Pail sert un P. Dominicain).
après qu'il a fini, il s'incline de
nouveau pour le Misereatur et cesse de s’incliner pour e signer à Indulgentium (n. 37, 20). 5
50. PENDANT LA bie- "IBUTION. — 10 Les servants ommunient avant les titres enfants de choeur et les séminaristes, mais apres un prêtre ou un diacre porant l’étole, le ‘servant va,
ieu (le 2e un peu à gauche du
ils sont nombreux, le 1er se place plus près
de l'autel, du côté de l’épître). II se frappe la poitrine une fois à chacun des trois Domine, non sum dinus que reite le prêtre, et répète ces mots à voix basse (n. 36, 20). Après avoir communié, le servant se retourne vers le prêtre, s’il n’est pas descendu, descend au milieu (ou vis-à-vis l’endroit où il se trouve) y fait la génuflexion simple (n. 31, 10), (va déposer la nappe), et s’agenouille sur le côté, où il demeure jus-
qu'au retour du prêtre(n. 51), ou présente immédiat ment les burettes, s'il y a lieu (n. 80, 10 vu 117, 10). la distribution de la communion dure longtempa, ſl pe s'asseoir, après cinq minutes (et continue son actio de grâce, s'il vient de communier). Si le prêtre besoin de lumière à la balustrade, il se hâte (aprè le Conjiteor, ou après avoir communis de tourne le bouton électrique ou) d'accompagner le prêtre, sa gauche, avec un cierge, celui des élévations (n. 10 10) ou celui du missel (n. 18, 40), ou même un d l’autel (n. 18, 20) qu'il a soin de tenir droit et asse élevé pour éclairer l’intérieur du ciboire, accomplis sant cette action avec le plus grand recueillement II suivra chaque hostie (sans s'occuper des person neg), remarquera, en cas d'accident, l'endroit exac des vêtements, de la nappe, du pavé, etc., qu'une hos tie ou fraction d'hostie a touché, afin d'en faciliter plus tard la purification. 40 Si, pendant cette action on sonne l'élévation d'une messe et si le prêtre sc tourne vers l'autel, le servant se tourne aussi, mai: s’agenouille à sa droite (sans s’incliner) ; il s’agenouille également vers l’autel, s’il s’est assis.
51. APRÈS LA DISTRIBUTION. — Lorsque le prêtre retourne à l'autel, le servant, s'il n'accompagne pas le prêtre, va le rencontrer devant l'autel (ainsi que le 2e), fait la génuflexion simple (31, 10) vers le ciboire avant d'y arriver (ou vers l'autel, s’il a accompagné le prêtre). Il relève l'aube comme à l’arrivée (n. 56, 10), puis, si c’est en dehors de la messe, retourne s'agenouiller au côté pour répondre, ou, si c’est pendant la messe, va, dès que le prêtre ferme le tabernacle, chercher les burettes (n. 80, 10 ou 117 10), (son compagnon demeurant à genoux jusqu'au moment de transporter le pupitre).
SERVICE DE LA “ MESSE BASSE
52. Nonna DR SERVANTS. — 10 A une messe basse ordi naire, 11 , peut y avoir qu'un servant. Un deuxième ne cet pas se joindre À l’autre pour apprendre À servir; mais ens ce but, II devra se contenter d'assister quelquefois À la messe, près de l'autel; puis les premières fois qu'il servira “ul, un plus habitué, placé près de la crédence, le suivra pour lui faire signe ou répondre à sa place au besoin, 20 11 heut y avoir deux servants (habitués À servir) pour une taesse basse solennelle, lorsqu'on allume quatre ou six ciernes. comme À la messe basse qui remplace accidentellement ‘ne messe habituellement chantée, ou à la messe de vêture, profession, voeux perpétucels, etc., dans les chapelles de communauté. 30 Dans le cas imprévu d'absence du servant, un: mme, surtout une religieuse, peut répondre (mais non servir) en se tenant en dehors de la balustrade, le plateau des burettes, et le manuterge étant, dans ce cas, placés sur l'autel, avant la messe (en arrière du pupitre).
CHAPITRE
Avant la messe basse
538: ARRIVÉE DU SERVANT.—10 Le servant revêt, au moins dix minutes avant la messe, la soutane et le surplis et est prêt à répondre bientôt au besoin du prêtre. S'il communie avant la messe, il doit se rendre plus tôt pour préparer sa communion dans l'église ou dans le sanctuaire (7). 20 S'il doit remplir
(7) Une pratique de piété à laquelle un servant ne doit Pas manquer est de ne jamais passer par l’église (quand le
quelque fonction propre au sacristain (comme de porter le missel sur l’autel, d'allumer les cierges, de placer sur la crédence les burettes, la clochette, le carton, la nappe de communion, etc., il observe toutes les précautions qu'on lui a indiquées à raison d'ordre, de propreté, ou pour prévenir toute cause d'incendie, et il évite avec soin de retarder le prêtre. 30 S'il doit servir un prêtre en visite, il préviendra chez Jui toute hésitation, en ayant soin de recevoir ses vêtéments (sans baisers) pour les déposer en lieu convenable (non sur le vestiaire), de lui indiquer 4e prie- Dieu où il peut s’agenouiller, le missel qu’il doit préparer (avant de se laver les mains), la piscine, les vêtements qu'il doit revêtir, enfin l’endroit où il trouvera un purificatoire et un amict (n. 28).
54. PRISE DES VÊTEMENTS. — 10 Pendant que le prêtre prépare le missel (ou avant), le servant enlève, s'il y a lieu, la housse qui recouvre les vêtements, la plie et la dépose au fond ou à l'extrémité du vestiaire ; après que le missel a été préparé, il le porte immédia-
saint Sacrement y est conservé) sans y faire une prière devant le saint tabernacle (au-devant duquel il y a un voile et une lampe allumée). II pourra, avec grand avantage spirituel, réciter les actes suivants :
a) Acte d’adoration : “Mon Dieu, je vous adore et vous reconnais pour mon Créateur, mon Souverain Seigneur, et pour le maître absolu de toutes choses ”. J'adore aussi votre divin Fils, enfermé dans ce tabernacle, votlé sous ces apparences ou espèces, et le reconnais pour mon Sauveur; 5) Acte de oi: Mon Dieu, je crois fermement tout ce que la sainte Eglise catholique croit et enseigne ” particulièrement que vous résidez tout entier, vivant et tel que vous êtes au ciel, dans ce saint Sacrement de l'autel, ‘“ parce que c’est vous qui l'avez dit et que vous êtes la vérité meme.
tement (ce qui est préférable pour un jeune servaut) sur l'autel et le dépose (fermé) la tranche : gauche, sur le pupitre au coin de l’épître (n. 26, 20 » 30; il fait, dans ce cas, la génuflexion sur le pavé, en errivant et en partant, si le saint Sacrement est conservé à cet autel, ou, s’il n’y est pas conservé, seulement en passant devant (si le pupître est au côté de l'évangile, il va l’y prendre (sans génuflexion en arrivant et en partant, mais) fait la génuflexion au milieu sur le marchepied, en allant et en revenant). 20 Si le servant, surtout s’il est petit, ou peu habitué à servir, ne peut rendre tous les services décrits ici (40), il se contente de présenter le cordon, le manipule et la barrette. 30 S'il y a deux servants, ils agissent comme il est dit pour la messe chantée (n. 93, 40). 40 Le servant placé à gauche du prêtre (sur le mar-
chepied du vestiaire) a) présente d’abord, s’il le peut, la boîte d'hosties ouverte et, après que le prêtre a pris une hostie, la ferme et la dépose. 5) Il passe
o) Acte de contrition : “ Mon Dieu, j'ai un extrême regret de vous avoir offensé ”, particulièrement de toutes mes irrévérences dans le lieu saint, parce que vous êtes infiniment bon, et infiniment aimable,” infiniment digne d'être aimé, “et que le péché vous déplaît ; pardonnez-moi, par les mérites de Jésus-Christ, mon Sauveur „ réellement ici présent; je me propose, moyennant votre sainte grâce, de ne plus vous offenser et de faire pénitence’” : d) Acte de demande: O Jésus, daignez bénir votre indigne servant de messe et lui accorder la grâce de remplir saintement sa sublime fonction. Je vous offre la messe que je vais servir, 6 mon Dieu, pour vous demander, par les mérites de votre divin Fils et l’intercession de sa sainte Mère, la grace de... et de.... (on pense ici aux grâces qu'on a l'intention de demander pour soi, ses parents, ou autres). Sainte Vierge Marie, mon cher ange gardien, mon bon Patron, pries pour moi et obtenez-moi la gr'ce de servir la salnte messe avec ferveur et piété,
prend pas le manipule que le servant doit déposer sur
alors à droite, déplie l’amict, après que le prêtre en a retiré le purificatoire qu'il ne peut toucher (n. 28), l'étend (l’ourlet en dessous) sur l’aube, dès que le prêtre a retiré le voile et la bourse, sans le baiser (s’il n’en a pas le temps, il le baise à côté de la croix et le tient étendu par les coins où sont fixés les cordons, l'ourlet vers soi). c) Pendant que le prêtre revêt l’amict, il relève, si ce n’est fait, l’arrière de l'aube, en étend la manche droite et passe à gauche pour étendre l’autre, mais laisse le prêtre la prendre ; pendant que le prêtre la revêt, il en abaisse la dentelle si elle se replie. d) Il se hâte de prendre alors le cordon (les glands dans sa main droite), le tient étendu (plié en deux) en arrière du prêtre, à la hauteur de la ceinture et le lui met dans les mains dès qu'il les présente. e) Il prend ensuite le manipule (petite étole), baise l’une des croix du bas, si les ornements ne sont pas noirs (n. 32, 30 a), en sépare les deux côtés qu’il retient. écartés avec chaque ruban, le fait baiser au prêtre sur la croix supérieure (n. 32, 10), puis le passe au bras gauche (les rubans en avant, vers l'épaule), jusqu’au coude et attache les rubans (serrant un peu l’aube et la soutane), en faisant un noeud et une double boucle en dessous du bras (plus haut que le coude); si le manipule n'a qu’une ganse munie d’une épingle, il laisse le prêtre le fixer (lui présentant une épingle, si elle manque) ; si le prêtre fait un mariage avant la messe, il ne
la crédence (en portant le missel sur l’autel) ; il relève, s’il faut, l’aube au-dessus du cordon, en arrière et sur les côtés (fermant les ouvertures des côtés), afin qu’elle retombe à un doigt environ de terre (le prêtre la relevant davantage en avant). f) Si le pre-
e en a . 28), que le baiser croix 8 corprêtre re de auche ndre ; denalors tient , hauis dès ipule es orre les uban, n. 32, is en e les 1 faiis du e n'a rêtre que) ; il ne r sur ); il rriètés), (le
pre-
tre ne l’a déjà prise, le servant saisit l’étole par le haut, baise l’une des croix inférieures (n. 32, 10) et la ient, des deux mains, à un pied de chaque côté de la croix supérieure, le parement tourné vers soi. 9) Après que le prêtre, l’a prise, il relève (des deux mains), d'à peu près un tiers, le dos de la chasuble, le rapproche du bord du vestiaire (sans déplacer le devant de la chasuble), le relève et le rapproche une deuxième et une troisième fois (en écartant au besoin les rubans). h) II passe enfin à droite, recherche la barrette qui doit servir à ce prêtre (à moins qu'il ne soit un religieux qui n’en fait pas usage) et la baise, ainsi que la main du prêtre (n. 32, 10). 50 S'il doit apporter le missel en ce moment, il le prend, des deux mains par le bas, la tranche tournée vers la gauche et le haut appuyé sur sa poitrine. Il descend alors sur le pavé et se place en arrière du prêtre, où du côté où il doit se diriger.
55. DART DE LA SACRISTIE. — Le servant fait, en même temps que le prêtre, une inclination profonde (n. 30, 10 et 30, a), à la croix de la sacristie (mais ne salue pas le prêtre), puis le précède, de deux ou trois pas à l’autel (qu'il s’est fait désigner). Si c’est l’usage du lieu, il présente de l’eau bénite au prêtre et se signe (renversant pour cette action le missel sur son bras gauche, s’il le porte) ; s’il y a deux servants, celui qui est du côté du bénitier en présente au prétre, puis à son compagnon et ils se signent ensemble, Si c’est l’usage de sonner une cloche, en sortant de la sacristie (ou en arrivant à l'autel), pour avertir les fidèles du commencement de la messe, il (le 1er) le fait quand même le saint Sacrement est exposé dans l'église.
En diverses circonstances, le servant doit observer ce qui est dit au n. 39 et suivants,
38 MESSE BASSE x
56. ARRIVÉE À L’AUTEL. — 10 Si, selon l'usage | néral, le servant arrive à l’autel, par le côté de l’év: gile (ou par le milieu de la balustrade), il dépa: (sans génuflexion) un peu le milieu de l'autel, m: s’il y arrive par le côté de l’épître, il s’arrête un p avant d'arriver au milieu de l’autel, à un pas des « grés, se tourne vers l'autel et laisse passer le prêt en lui faisant une inclination de tête (n. 30, 30). Lorsque le prêtre est arrivé au milieu, le servant s’ approche, reçoit la barrette avec baisers, s’il y a li (n. 32, 30), inclinant, alors, s’il le porte, le miss sur le bras gauche et le replaçant, sur le bras dro api ès âvoir reçu la barrette. 30 Il fait la génuflexi quand même le prêtre ne ferait qu'une inclinatio ou bien la prostration (n. 31, 30 et 40), si le sai: Sacrement est exposé sur cet autel. En faisant génuflexion, il saisit, de la main gauche, le bas l’aube (avec la soutane, si possible), un peu au-de sous du genou droit, l'élève de trois ou quatre doigt de bas en haut (non de côté), et monte avec le prêtr mettant le pied sur le plus bas degré, lorsque le pr tre est sur le deuxième, et sur celui-ci, lorsque | prêtre est sur le troisième, 40 Dès que le prêtre mis le pied sur le plus haut degré, il laisse retombe l’aube et se retourne (sans génuflexion ni salut) st sa droite pour descendre vers le coin, observant alor si quelqu'un doit communier. II dépose la barrett sur un siège (ou sur la banquette mais non sur | crédence) et (apportant la nappe de communion, s' est besoin) dépose, s’il le porte, le missel sur le pu * pitre au coin de l'épître (ia tranche à gauche), fai sant la génuflexion simple (n. 31, 10) avant de mon ter, si le saint Sacrement est exposé sur cet autel puis s'agenouille au côté, pour la communion (n. 49)
1 sur la lion, s’il r le pule), faide mont autel, (n. 49)
bu,s’il n’y a pas de communion en ce moment, devant ’autel pour la messe (n. 57, 10). 50 Si le pupitre se rouve au côté de l’évangile, le servant, après avoir ecu la barrette, la dépose sur le degré, et, après voir laissé retomber l’aube, monte directement au "oin de l’évangile d'où il transporte le pupitre (avec e missel) au coin de l’épître, descendant directement au bas où il fait la génuflexion simple (n. 31, 30) et remontant directement au coin de l’épître; il va ensuite porter la barrette et s'agenouille devant l’auel (n. 57, 10) ; mais s’il doit y avoir alors distribuion de la communion, le servant ne transporte le upître qu'après la fermeture du tabernacle (receant la bénédiction en passant au milieu avec le puritre. 60 Si la messe est précédée d’un mariage, en irrivant devant les fiancés, le servant de gauche (le *) prend (après l’allocution) le carton (ou le livre) qu'il tient (ouvert) appuyé sur son front à gauche du prêtre, et tous deux répondent autant qu'ils le peuent; le 1er présente deux fois l’aspersoir (avec baisers). Après le mariage, le 1er dépose le bénitier au ôté de l’évangile, près de l’autel et va s’agenouiller evant l’autel, à droite du prêtre pour répondre à la messe, tandis que le 2e dépose le carton (ou le livre) sur la crédence et rapporte le manipule qu’il attache (avec baiser) au bras du prêtre, puis s’agenouille à zu gauche, pour la messe (n. 57, 10). S'il n’y a qu'un servant et s’il tient le carton (ou le livre) à gauche, il aura soin de passer à droite pour présenter l’aspersoir et, dans ce cas, il rapportera le bénitier avec le carton (ou le livre) au même côté, sur la crédence.
AVANT-MESSE OU PRÉPARATION AU SACRIFICE
57. PRIÈRES AU BAS DE L’AUTEL. — 10 Le servan est agenouilléè un peu en arrière du prêtre (ses ge noux en ligne avec les talons du prêtre), à sa ga che. Lorsque le prêtre est descendu, il se signe (n. 37 20), en même temps que lui (sans s’incliner), mai en silence (sans répondre Amen). Il répond ensuite à la messe, comme il est indiqué dans le Futur ser vant de messe basse et chantée, page 13 et suivantes 20 Il ineline la tête (n. 30, 30) pendant que le prêt récite Gloria Patri. Jancto, et la relève pour pondre Sicut erat. Amen. Il se signe en silenc (n. 37, 20), lorsque le prêtre dit Adjutorium et pond Oui fecit. Il ne s'incline, ni ne se frappe la poi trine, pendant que le nrître récite le Confiteor, aprè lequel il se tourne un peu vers lui (sans déplacer se pieds) et incline la tête (n. 30, 30) pour dire Mise reatur tui (non vestri). 30 Après que le prêtre a pondu Amen, le servant se retourne vers l'autel et incliné médiocrement (n. 30, 20), récite le Confi teor, pendant lequel il se tourne un peu (moins q pour le Misereatur) vers le prêtre, en disant et Pater (avant mea culpa) et et te Pater (après), ets frappe la poitrine (n. 36, 10), en disant mea culpt
une deuxième fois, en répétant mea culpa, une dernière fois, en disant mea marima culpa. Il demeure incliné pendant que le prêtre récite Misereatur vestri, répond Amen et relève la tête. Il fait le signe de la croix en silence (n. 37, 20), pendant que le prêtre récite Indulgentiam, auquel il répond Amen. 40 Le ser-. vant s'incline médiocrement (n. 30, 20) pendant les quatre versets et répons qui suivent. En répondant Et cum spiritu tuo, il saisit l’aube de la main droite, se lève, monte comme à l’arrivée (n. 56, 30), se retourne vers sa gauche (sans salut ni génuflexion) et va s'agenouiller du côté de l’évangile, en avant sur le plus bas degré ou sur le pavé s’il n’y en a qu’un (n. 33, 20 et 50). S'ils sont deux, ils répondent et agissent comme il est dit pour la messe chantée (n. 96).
58. Inrnoïr Er KAI. — 10 Le servant ne se signe pas au commencement de l’introït, ne s'incline. pas à la récitation du Gloria Patri, ni ne répond Sicut. 20 Il répond aux Kyrie et aux Christe, observant bien de réciter son répons après le prêtre (non avant ni pendant qu'il récite).
59. GLoRrA”. — Le servant ne fait ni inclinations, ni signe de croix à la fin de la récitation du Gloria (n. 30, 50).
60. ORAISONS. — Il répond t cum spiritu tuo. Aux oraisons, il n’incline pas la tête (n. 30, 30) et, après la première et la dernière oraison, il répond Amen.
61. Ertrag. — 10 Si le chant ou le jeu de l'orgue empêche le servant d'entendre la voix du prêtre lisant l'épitre, il se rend d’avance auprès de lui comme il est dit au n. 64. 20 Lorsque le prêtre abaisse la voix, à la fin de l’épître, le servant répond Deo gratias.
2. “LEVATE” FT PLUSIEURS ÉPtTREs.—10 Le merèredi et le samedi des quatre-temps (1e semaine du Careme, semaine de la Pentecôte, milieu du mois de septembre et 3e semaine de l'Avent), ainsi que le mercredi de la 4e semaine du Ca. reme et le mercredi saint, :" prêtre ne dit pas Dominus ro. biscum après les Kyrie, mais retourne au coin et y dit Orc. mus; s'il ajoute Flcctamus genua, en faisant la génuflexion, le servant répond ZLevate. 20 En ces jours, il y a deux ou même six épîtres. Le servant répond Deo gratias après chaeune, excepté après la De (quand même le prêtre abaisserait la voix, par suite de l'habitude), mais il ne va transporter le missel qu'après la dernière (2e ou Ge, selon le cas), c'est. à-dire après celle qui est précédée du Dominus vobiscum.
63: P208E. — Lorsque le prêtre doit lire, après l'épitre, une prose (fêtes de Pâques, de la Pentecôte, de la Fete-Dieu et les messes de leurs octaves, 2 fêtes de Notre-Dame des Sept-Douleurs, qui se fait l'avant-yeille du dimanche des Rameaux et le 3e dimanche de septembre, ainsi qu'à quelques messes de Requiem (2 novembre et pendant les services), le servant peut rester À genoux, aprês avoir répondu Deo gratias, et ne se rendre auprès du prêtre que vers la fin de la prose (surtout s’il la suit dans un livre).
64. EVANGILE. — 10 Le servant, après avoir répondu Deo gratias (pour la dernière fois, ou plus tard, s’il y à une prose), va faire la génuflexion au milieu, sur le pavé (n. 31, 30), monte directement (si le saint Sacrement est exposé sur cet autel, il fait une génuflexion avant de monter) à droite du prêtre et s’y tient sur un degré au-dessous de lui, demeurant tourné comme lui. 20 A certains jours, le prêtre fait avant de partir du coin, une génuflexion, le servant la fait, en même temps, soit en passant au milieu, soit à côté de lui. 30 Lorsque le prêtre se rend au milieu de l'autel, le servant monte devant le missel (approche du milieu de l'autel, de la main gauche, le cierge qui éclaire le missel), relève la housse du pupitre, s’il y a lieu, saisit le pupître avec les deux mains
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par les côtés (si le pupitre est monté sur un pied, il ne relève pas la housse et il le saisit avec les deux mains par la tige, évitant de le laisser basculer).
tourne alors vers le prêtre et descend directement au milieu où il répète la génuflexion, sur le pavé (n. 31, 30), puis remonte directement au côté de l'évungile (passant devant son compagnon encore agenouillé, s'ils sont deux). Il y dépose le pupitre tout à fait au bout, mais de biais, le dos tourné vers le coin d'arrière de l’autel (ou droit en ligne avec le devant de l'autel, si le prêtre dit la messe en arrière de l’autel et tourné vers les fidèles), se hâte d'en abaisser la housse et les signets, et descend d'un degré (à moins que le plus élevé ne dépasse suffisamment le bout de l'autel). 40 Tourné vers l'autel il répond Et cum spiritu tuo, fait les trois petits signes de croix (n. 37, 40) et répond Gloria tibi. II se tourne alors vers le prêtre (sans saluer) pour descendre directement au milieu (passant devant son compagnon, s'ils sont deux), y fait la génuflexion et se retire au coin de l’épitre, en avant, où il se tient debout tourné vers le missel. II ne s'incline pas pendant l’'évangile (n. 30, 30), mais si le prêtre fait une génuflexion, il la fait aussi vers le missel (ou vers le saint Sacrement, s’il est exposé à cet autel). 50 Après l'évangile, il répond Laus tibi et s'agenouille (avant Dominus vobiscum). 60 S'ils sont deux, c’est le 1er qui transporte le missel.
65. PASSION. — 10 Le mardi et le mercredi de la semaine sainte, le servant, après avoir transporté le missel pour l'évangile, ne répond pas Et cum, ni Gloria et, par suite retourne au côté de l’épître dès qu’il a déposé le pupitre. 20 Vers la fin de la Passion, il s’agenouille et s'incline en meme temps que le prêtre, puis se relève avec lul. 30 Lorsque le prêtre, peu de temps après cette pause, se rend au milieu
de l'autel (sans approcher le missel), le servant ne répor rien. 40 Après la fin qui sert d'évangile, le servant (lorsque le prêtre approche le missel av ‘nilieu) répond Laus tibi et s'agenouille, 5
68. Paonn. — 10 Si le prêtre doit parler après l'évangile, et a besoin de quelque livre, ou cahier, le servant va prendre (sans génuflexion) sur la crédence (s’il va à la «a cristie, {1 fait la génuflexion en sortant et en rentrant), et lui présente, puis va s'asseoir. 30 Après que le prêtre en : fini, il va le recevoir, sans génuflexion, s'il ne passe pa devant l'autel, et le dépose.
67. Creno ”. — Le servant ne fait ni inclination ni signe de croix à la fin de la récitation du Credo (n. 30, 50). Il s'incline médiocrement (n. 30, 20) pendant que le prêtre fait la génuflexion en récitant Et incarnatus est... factus est.
ARTICLE II DE L'OFFERTOIRE À LA FIN DE LA MESSE MESSE ou SACRIFICE PROPREMENT DIT a) Offrande du pain et du vin
68. OFrFERTOIRE. —- 10 Le servant répond Et cu apiritu tuo. 20 Lorsque le prêtre ajoute Oremus, i ne s’incline pas (n. 30, 50), et il se rend sans gén flexion (n. 31, 20) à la crédence. S'ils sont deux, le ler s’y rend seul (n. 21). Il étend d’abord le man terge (de la grandeur du plateau des burettes), place dessus le plateau avec les burettes (dépose les bou chons sur la crédence, mais laisse les couvercle abaissés). II saisit alors de chaque main, les extré mités du plateau avec le manuterge. Si les burettes ne sont ni fixées par le pied ni entourées d’un cercl
4! soutient le plateau avec les trois derniers doigts,, et retient chaque burette avec le pouce et l'index. 30 Il monte ensuite sans salut ni génuflexion (fait la génuflexion avant de monter, si le saint Sacrement est exposé sur cet autel) au côté de l'épître, au bout de l’autel (non vis-à-vis le prêtre) et s'y tient sur un degré au-dessous de lui (à moins que le plus élevé ne dépasse suffisamment le bout de l'autel), dépose le plateau (non en avant, mais) au bout (au milieu entre les deux coins), et y demeure les mains jointes, tourné vers le prêtre (non vers le fond de l'autel).
69: Voile DU CALICE. — Si de prêtre n'a pas plié le voile du calice, le servant s'approche de lui (sans génuflexion), le plie en trois sur la largeur sans laisser paraître la doublure (et, s'il le peut, encore en trois, en forme de 3 sur l'autre sens). II le place alors près du gradin, asses distant du corporal pour que le prêtre place entre les deux son purificatoire, puis il reprend sa place au bout.
70. PRÉSENTATION DES BURETTES. — 10 Lorsque le prêtre arrive au coin, il lui fait (les mains jointes) une inclination de tête (n. 30, 30). Il prend la burette de vin par le bas (mais non en dessous), entre le pouce et l’index (par le haut, entre le poucé et le doigt majeur, s’il doit tenir le couvercle relevé) puis, de la même manière, de la gauche, la burette de l’eau (et essuie le pied de l’une et de l’autre, s’il faut, sur le manuterge). II baise d’abord, s’il y a lieu (n. 32, 30), la burette de vin et l’approche du calice, l’anse . tournée vers sa propre gauche (non en avant). Dès que le prêtre l’a reçue, il fait passer dans sa main droite, la burette de l’eau (le couvercle relevé), la baise, s’il y a lieu, l’approche du calice, reçoit alors celle du vin dans la main gauche, la baise, s’il y a lieu, et la dépose dans le plateau (à droite). Il reçoit en-
fin celle de l’eau dans sa main droite, la baise, s’il y a lieu et la dépose. 20 II se hâte alors de joindre les mains et de faire une inclination de tête (n. 30, 30) au prêtre, avant qu’il se tourne, Reprenant enfin le plateau avec le manuterge, il (se tourne du côté de la crédence et y) descend. Si le saint Sacrement est exposé à cet autel, il fait une génuflexion simple (n. 31, 40) après être descendu. S'ils sont deux, le 2e, ne présentant pas les burettes, ne se rend à la crédence que pour le lavement, comme à la messe chantée (n. 107, 20).
RuuAuOUn. — Lorsque le servant est empêché, par la proximité de la balustrade ou de la muraille, de se placer au bout de l'autel, II peut (laisser le plateau et le manuterge et)
n'apporter À l'autel que la burette de vin (débouchée) dans sa main droite, et celle de l'eau (débouchée) dans l’autre.
71. LAVEMENT DES DOIGTS. — 10 De retour à la crédence, le servant dépose (bouchée) la burette de vin, place le manuterge étendu sur son avant-bras gauche. “rend, dans sa main gauche, par un bout (non pt : a côté) le plateau (spécial ou, à son défaut,celui des Lurettes, mais non un verre de table, ni une coupe), et, de la main droite, la burette d’eau (débouchée, ou le couvercle relevé) qu'il tient par le milieu (ou par l'anse). Il remonte au coin de l'autel (non au bout, mais) vis-à-vis le prêtre et demeure tourné vers lui (sans saluer). 20 Lorsque le prêtre arrive au coin, il lui fait une inclination de tête (n. 30, 30). Avançant alors le plateau au-dessous des mains du prêtre, (il l'élève), à deux ou trois doigts, verse lentement au-dessus du milieu (non sur le bord), un peu d’eau sur les doigts du prêtre (sans déplacer la burette), en tenant l'ouverture, à deux ou trois doigts au-dessus de ses mains, et en observant de ne l’incli-
ner qu'au moment de verser l’eau. Lorsque le prêtre élève les doigts, il cesse de verser, relevant complètement la burette avant de l'approcher de soi. II se tourne alors vers l'autel et, s'il faut, élève l’avantbras. 30 Après que le prêtre s’est essuyé, il se retourne vers lui, lui fait une inclination de tête (n. 30, go), avant u’il se tourne, et descend à la crédence. S'ils sont deux, ils agissent comme il est dit pour la messe chantée (n. 108). Si le saint Sacrement est exposé à cet autel, il ne monte pas pour le lavement (si le prêtre descend), mais reste au bas, le dos tourné aux fidèles, attendant que le prêtre descende devant lui (ou bien monte sur le 2e degré, s’il y reste), et le salue comme d'habitude. 40 En y arrivant, il verse, s’il faut, l’eau qui a servi (sans essuyer le plateau), dans un vase spécial (à défaut de piscine), et replace les burettes de vin (à droite) et d'eau, et les recouvre du manuterge étendu (pour qu’il sèche). 50 Le servant se hâte enfin de prendre la clochette (retenant, s’il faut, le bouton) et va directement s'agenouiller au coin de l’épître où il la dépose (sans bruit) devant soi.
72. ORATE, FRATRES ”. — Après que le prêtre s’est retourné vers l'autel, le servant récite Suscipiat (sans s'incliner). S'il n’est pas rendu à sa place, il se tourne vers l’autel et s’agenouille là où il se trouve, pour réciter cette prière.
b) Consécration du pain et du vin
73. PRÉFACE Er SANCTUS ”. — 10 Le servant répond Amen, Et cum spiritu tuo, Habemus et observe de ne pas répondre trop tôt Dignum. 20 Lorsque le prêtre a fini la préface et s'incline (non avant), le servant prend (avec soin) la clochette de la main
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droite, et, lorsque le prêtre récite le Sanctus, il sonne un (seul) coup à chacun des trois mots Sanctus que dit le prêtre; il dépose ensuite la clochette (sans bruit et sans se lever, mais au besoin avec la main gauche), sur le plus haut degré, à droite du prêtre, s’il né doit pas sonner encore avant de monter (n. 74, 10). Il ne se signe pas à la fin du Sanctus (n. 37, 8o). 30 Alors, si c'est l’usage, il allume le 3e cierge (ou cierge de l'élévation) et retourne s’agenouiller à sa place, à moins qu'il ne soit temps de monter, comme il est dit au n. 74, 10.
74. CONSÉCRATIONS ET ÉLÉVATIONS. — 10 Lorsque le prêtre, après avoir tenu les mains étendues sur le calice et l’hostie, fait les signes de croix, le servant (si c’est l'usage, sonne deux coups, dépose la clochette comme il est dit au n. 73, 20, puis) monte (sans génuflexion) directement à droite du prêtre, s'agenouille sur le bord du plus haut degré (ou s’il est trop étroit, sur le suivant), et y demeure les mains jointes. 20 Lorsque le prêtre, après avoir pris l’hostie, s'appuie les coudes sur le bord de l'autel, pour prononcer les paroles de la consécration, il prend (délicatement) la clochette (gardant encore la main gauche étendue sur la poitrine). Quand le prêtre fait la génuflexion, il sonne un (seul) coup et alors seulement soulève, de la main gauche, le coin (non le milieu) de la chasuble ; il sonne un deuxième coup (un seul) lorsque le prêtre élève la sainte hostie, qu'il regarde avec foi, piété et amour (8); lorsque le
(8) En regardant la sainte hostie, avec foi, piété et amour, pendant que le prêtre l'élève À la messe, et en disant (le nombre de fois qu'on peut): Mon Seigneur et mon Dieu, on gagne chaque fois, une indulgence de 7 ans et 7 qua-
prêtre dépose la sainte hostie, il laisse retomber la chasuble, puis sonne un troisième coup (un seul), pendant la génuflexion du prêtre, dépose la clochette (avec soin) et rejoint les mains. Il agit exactement de la même manière à la consécration et à l'élévation du calice. 30 Après l'élévation du calice, il dépose la clochette un peu vers sa droite, rejoint les mains, et se tournant vers sa droite, descend (sans salut ni génuflexion) d'rectement à sa place. S'ils sont deux, ils agissent comme il est dit pour la messe chantée (n. 111).
75. PATER”. — 10 Si l’on chante ou si l'orgue joue, le servant fait plus d'attention, et répond plus haut que les autres fois Amen avant le Pater et Sed libera après. 20 A une messe de mariage, au commencement du Pater, le 1er servant (sans génuflexion) va prendre le carton (ou le livre), sur la
crédence, fait la génuflexion au bas sur le côté, monte et, après Sed libera nos, le dos tourné aux époux, tient le carton (ou le livre ouvert) appuyé sur son front devant le prêtre qui récite deux oraisons tourné vers les époux. Le 2e (resté agenouillé à sa place), répond Amen comme le ler, aux deux oraisons, puis
rantaines, et de plus, quand on a été fidèle À cette pratique, au moins un fois par jour, pendant 7 jours de suite, une indulgence plénière, si on communie (Pie X, 1 mai—12 juin 1907). — On ne gagne aucune indulgence, en regardant le calice A la deuxième élévation. Mais on peut bien réciter, en ce moment, comme en tout autre temps : „ Père éternel, je vous offre le Sang très précieux de Jésus-Christ, en expiation de mes péchés et pour les besoins de la sainte Eglise ”, (on peut ajouter), pour obtenir la grâce de... ou pour le soulagement des âmes de.... et de.. . „ sans perdre l’indulgence de 100 jours chaque fois (Pie VII, 22 septembre 1817). :
MESSE BASSE le ler | (ferme le livre), fait la génuflexion au haut, dépose le carton (ou le livre) et retourne (sans autre génuflexion) à sa place.
76. AcNus Der”. — 10 Si l'on chante ou si orgue joue, il observe bien le moment de répondre Amen et Et cum spiritu tuo, avant les Agnus Dei. 20 Aux Agnus Dei, il ne se frappe pas la poitrine (n. 36, 20).
77. DOMINE, NON SUM DIGNUS “. — 10 Si c’est l’usage (n. 23, 20), et si le prêtre peut donner la communion, le servant sonne un (seul) coup de clochette (si le saint Sacrement n'est pas exposé dans l’église), chaque fois que le prêtre dit Domine, non sum dionus, 20 Il ne se frappe pas la poitrine à ces mots (quand même il devrait communier).
o) Consommation du sacrifice
78. COMMUNION DU PRÊTRE. — 10 Lorsque le prêtre consomme la sainte hostie, le servant incline la tête (n. 30, 30). 20 Lorsqu'il découvre le calice, le servant prend (avec soin) la clochette (quand même une autre messe devait suivre immédiatement) et va (sans génuflexion) la déposer sur la crédence, regardant alors si quelqu'un doit communier et dans ce cas observe le n. 79, si personne ne communie, il observe le n. 80. S'il y a deux servants, le 2e reste agenouillé à sa place jusqu'au moment d'aller dire le Confiteor (n. 79), sur le côté, ou de transporter le missel (n. 82, 10). i
79. COMMUNION DES FIDÈLES. — Le servant (laissant les burettes sur la crédence, mais) apportant la nappe de communion, s’il faut, va s’agenouiller au côté de l'épître sur le plus bas degré ou sur le pavé (n. 33, 20), vis-à-vis le prêtre, tourné vers le côté de
l'évangile. S'il y a deux servants, le 2e va s’agenouiller zur le même degré, du côté de l'évangile, en face de lui. Pendant que le prêtre prend le précieux Sang (non avant), il récite le Confiteor, etc., comme il est dit au n. 49 et suivants. Après la distribution de la communion, il présente les burettes comme il est dit au n. 80.
80. PUnrricarrox. — 10 Le servant (si personne ne communie, ou après la distribution de la communion) prend le plateau des burettes avec le manuterge comme à l’offertoire (u. 68, 20) et monte au bout de l'autel. S'il n’y a pas eu distribution de la communion, il fait une génuflexion simple (n. 31, 40) au bas avant de monter ; si elle a eu lieu, il la fait en même temps que le prêtre avant la fermeture du tabernacle, mais l’omet si le tabernacle est déjà fermé. T1 dépose le plateau au même endroit qu'à l’offertoi.'e (n. 68, 30) et s’y tient les mains jointes, tourné vers le prêtre (non vers le fond de l’autel). II s'incline médiocrement (n. 30, 20) pendant que le prêtre prend le précieux Sang (il reste debout si le prêtre ouvre alors le tabernacle pour y déposer ou en sortir un ciboire, ou une lunule). 20 Lorsque le prêtre est sur le point de présenter le calice, le servant (étendant la main gauche sur sa poitrine), prend, dans la droite, la burette de vin (seule), en retient le couvercle et s'approche de lui (sans génuflexion même si le saint Sacrement est exposé, ni salut ni baiser). Lorsque le. prêtre lui présente le calice, le servant avance la burette, la tient à trois doigts au-dessus du calice, ne l’inclinant qu’en ce moment, et verse un peu de vin au milieu (non sur la paroi) du calice. Lorsque le prêtre élève le calice, il relève entièrement la burette, la retire et (sans salut ni
génuflexion) retourne (par sa droite) au bout de l’autel où il prend aussitôt la burette de l’eau dans sa main gauche, Si le saint Sacrement est exposé sur cet autel, il apporte le plateau auprès du prêtre et verse les ablutions (n. 81), au milieu comme la purification (n. 80) ; il fait la génuflexion avant de monter et au haut avant de descendre.
REMARQUE. — Si le prêtre doit dire (ou chanter) une autre messe, le (2e) servant transporte le missel à la première messe (aussi à la deuxième, le jour de Noël), dès que le prêtre a pris le précieux Sang et (le 1er resté À genoux à sa place) ne présente pas les burettes, vu que ce prêtre (pour rester À jeun, en vue de la messe suivante) ne prend ni puritication (n. 80) ni ablutions (n. 81), à la première messe (non plus qu'à la deuxième, le jour de Noël), mais - 11 les présente comme de eoutume à la l mesee (2e ou 3e) que ce prêtre célèbre. =
81. Amurioxs. — 10 Lorsque le prêtre arrive au coin, le servant lui fait une inelination de tête (n. 30, 30) et verse du vin sur ses doigts (sans les toucher) au milieu (non sur la paroi) du calice, n'inelinant la burette qu’au moment de verser et la relevant (complètement) dès que le prêtre élève les doigts. Déposant alors la burette de vin (à droite) sur le plateau, il fait passer celle de l’eau dans sa main droite et verse de l'eau de la même manière. 20 Il se hâte ensuite de dépose: la burette de l’eau et salue le prêtre (n. 30, 30), les mains jointes, avant qu'il se tourne, Il descend enfin à la crédence. S'ils sont deux, le 2e reste agenouillé comme à la messe chantée (n. 118, 40) pendant la purification (n. 80) et les ablutions (n. 81), en avant, s’il n’y a pas eu distribution de la communion, ou au côté de l’évangile (en face du 1er), si elle a eu lieu. 30 En arrivant à la crédence, il dé-
pose le plateau (replace les bouchons) et étend de
nouveau le manuterge sur les burettes. Il éteint alors
le e cierge), s’il est sur la crédence ou auprès (il laisse le voile du calice au côté de l’épître).
82. TRANSPORT DU MISSEL au côté de r'épitre. — 10 En partant de la crédence, le servant va faire la génuflexion au milieu, monte directement auprès du missel, éloigne un peu le pupitre à gauche (dépose le cierge à droite du corporal, par en arrière du prêtre, sans génuflexion), relève la housse et saisit le pupitre comme avant l'évangile (n. 64, 30); fl ne fait la génuflexion au haut avant de descendre que si le saint Sacrement est exposé sur cet autel. 20 Il se tourne vers le prêtre, descend directement au milieu, y fait la génuflexion, puis remonte directement au coin de l’épitre. II y dépose le pupitre droit comme il était au commencement de la messe, abaisse la housse et les signets, mais ne recherche pas la postcommunion (ce qu'il ne peut faire qu'à une messe chantée, puis il éteint alors le 3e cierge,s’ir est auprès). Il se tourne vers le prêtre (sans saluer), descend directement, fait la génuflexion au milieu et s’agenouille au côté de l'évangile. S'ils sont deux, le 2e monte directement prendre le missel, lorsque le prêtre laisse le milieu de l'autel avec le calice (n. 81, 10), agissant comme il vient d’être dit. Après qu'il a déposé le pupitre au coin de l'épitre, il revient au milieu avec le ier qui a déposé les burettes sur la crédence et fait la génuflexion avec lui au milieu.
d) Action de grâce
83. PoSTCOMMUNION ET ORAISONS. — 1o Le servant répond Et cum spiritu tuo avant les oraisons, et
Amen après chaque oraison qui a sa conclusion (deux fois, rarement trois), enfin It cum spiritu tuo après le dernier. Amen. II répond Deo gratias (auquel il ajoute, comme le prêtre, deux alleluia dans la semai-
ne de Pâques), ou Amen, si la messe est de Requiem. ‘ 20 A une messe de mariage, pendant la dernière oraison, le ler prend le carton (ou le livre) et le 2e le bénitier et, après Ite missd est ou Benedicamus Domino, chacun monte (sans génuflexion) par le côté. Le 2e seul se tient tourné vers les époux, et le ler soutient le carton (ou le livre ouvert) appuyé sur son front devant le prêtre qui récite une ‘(seule) oraison tourné vers les époux. Ils répondent Amen, puis, après l’oraison, ou après l’allocution qui peut suivre, le 2e présente l’aspersoir avec baisers au prêtre et l’en reçoit de la même manière (n. 32, 20); s’il n’y a qu'un servant, il ne prend le bénitier qu'a-
Près avoir reporté le carton (ou le livre); ils ge tournent vers l'autel pour descendre (sans génuflexion ni salut), déposent ces objets et reprennent leur place, ou le 1er transporte alors le missel, s’il y a lieu (n. 84, 10).
84. TRANSPORT DU MISSEL au côté de l'évangile. — 10 Si le missel est resté ouvert, le servant, après avoir répondu Zt cum spiritu tuo, puis Deo gratias (ou après l’aspersion des époux), monte directement au coin de l'épître, où il éloigne le cierge et transporte le pupitre comme pour le premier évangile (n. 64, 30). Quand il fait la génuflexion au milieu, il la prolonge (ou s’agenouille), s’il ne peut monter et déposer le pupitre avant la bénédiction, ineline la tête (n. 30, 30) et, après avoir répondu Amen, sans se signer, remonte directement et dépose le pupitre comme pour le premier évangile (n. 64, 80). II se
tient sur le 2e degré (à moins que le premier ne dépasse suffisamment le bout de l'autel). S'il n'a pas reçu la bénédiction au bas, il s'agenouille aussitôt sur le bord du marchepied, tourné vers le prêtre, incline la tête (n. 30, 30), se signe en silence (n. 37, 20) et répond Amen avant de se relever, Debout sur le deuxième degré, il répond Et cum spiritu tuo, fait les trois petits signes de croix (n. 37, 40) puis répond Gloria tibi. II se tourne alors vers le prêtre (sans saluer) pour descendre directement au milieu, fait la génuflexion et se retire au côté de l'épître où il se tient debout tourné vers le missel. S'ils sont deus c'est le ler qui transporte le pupitre comme pou l'évangile (n. 64, 60).
85. BÉNÉDICTION. — Le servant, après les oraisons répond Et cum spiritu tuo, Deo gratias ou Amen. Il reçoit la bénédiction (sans changer de place, si le missel a été laissé fermé). II incline la tête (n. 30, 30), se signe en silence (n. 37, 20) et répond Amen. S'ils sont deux, ils répondent et se signent chacun à sa place,
86. DERNIER ÉVANGILE. — 10 Lorsque le prêtre est arrivé au coin, le servant se lève (mais reste à sa place), répond Et cum spiritu tuo, fait les trois petits signes de croix (n. 37, 40) et répond Gloria tibi. S'ils sont deux, ils répondent et se signent chacun à sa place, le 1er, en se levant, se tournant vers le missel. 20 Pendant l’évangile, il fait la génuflexion, s’il y a lieu, en même temps que le prêtre. Après l’évanile, il répond Deo gratias et va à la crédence prendre le carton des prières, si le prêtre doit les réciter. S'ils sont deux c’est le ler-qui va prendre le carton.
87. DERNIÈRES PRIÈRES. — 10 Lorsque le prêtre s'agenouille au haut ou au bas, le servant va directe-
LA
ment s’agenouiller à aa droite, sur un degré au-dessous de lui, ou sur le pavé. S'ils sont deux le 2e s’agenouille à sa gauche et répond comme le ler. II repond trois fois “ Sainte Marie, Mère de Dieu ” et tient des deux mains par le côté, la carte devant le prêtre (ou la lui présente et alors se tient les mains jointes). II récite avec le prêtre le Salut, O Reine de Miséricorde ”, pais “ Ainsi soit-il » à chacune des deux oraisons; enfin, si le prêtre récite les invocations “ Coeur sacré de Jésus ”, il répond aussi trois fois: Ayez pitié de nous ». 20 Si le prêtre est en Visite, le servant l'avertira d'avance (plutôt avant la messe) s’il faut dire ces prières en latin ou en une langue vulgaire autre que la sienne. 30 Après ces prières, le servant, s'il est au haut, retourne (sans salut ni génuflexion) directement à la crédence ou s’il est au bas, relève l’aube comme à l’arrivée (n. 56, 10), puis reporte le carton où il était et rapporte la barrette (à moins qu'il r’v ait alors distribution de la communion, n. 49 et suivants).
CHAPITRE III Après la messe basse
88. DÉPART DE L'AUTEL. — 10 Quand le prêtre est descendu de l’autel, le servant s’approche de lui ct fait la génuflexion quand même il ne ferait qu’une inclination, ou bien fait la prostration (n. 31, 30) si le saint Sacrement est exposé sur cet autel. Il présente alors, à droite la barrette avec baisers, s’il y a lieu (n. 32, 30). 20 II précède ensuite, de deux ou trois pas, le prêtre à la sacristie, sortant, selon l’usage général, par le côté de l'épître. Si, par exception,
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il doit sortir par le côté de l’évangile, il ne fait pas d'autre génuflexion en passant devant le milieu (à gauche du prêtre). 30 S'il doit rapporter le missel, à la sacristie, il peut le prendre en passant (s’il est du côté de l’évangile, il rapporte le pupitre au côté de l’épître, après les dernières prières, avant d'aller chercher la barrette (ou, s'ils sont deux, le 2e le prend pendant que le ler va chercher la barrette).
En diverses circonstances, le servant doit observer ce qui est dit au n. 39 et suivants.
SD. ARRIVÉE À LA SACBISTIE. — L'on ne prend pas d’eau bénite en rentrant à la sacristie.
90. DÉPOSITION DES VÊTEMENTS. — 10 En arrivant, le servant s’arrête à un pas du degré du vestiaire, se retourne vers le prêtre (le salue, s’il passe devant lui), fait, en même temps que lui, une inelination profonde (n. 30, 10) à la croix de la sacristie (mais ne salue pas le prêtre) et se hâte de déposer à droite le missel (s’il le porte). Placé sur le marchepied du vestiaire, il reçoit à droite, la barrette du prêtre (s’il s’en est servi), baisant la main puis la barrette, si les ornements ne sont pas noirs (n. 32, 30, d). Après l’avoir déposée, il passe à gauche du prêtre. 20 S'il ne pent rendre tous les services décrits iei (30), il se contente de détacher, s’il faut, les rubans du manipule (sans l’enlever), et seulement après que le prêtre a enlevé la chasuble. 30 S’' y a deux servants, ils recoivent alternativement la chasuble, etc. 40 S'il le peut, il reçoit la chasuble, la saisissant de chaque main sur les épaules, de sorte que les deux parties, avant et arrière, soient égales de toutes parts et (observant de ne pas avoir les pieds sur les rubans), l’étend sur le vestiaire comme elle était avant la messe. Pendant
MESSE
que le prêtre enlève l'étole, il détache le manipule (s’il n’est qu'épingié, il laisse ce soin au prêtre), mais ne l'enlève pas. II reçoit l'étole (pliée en deux), la plie encore et en baise l’une des croix inférieures, puis la dépose, de biais, sur la chasuble, les franges de son côté, près du bord du vestiaire et l’autre bout au fond, à la droite du prêtre. Il recoit la manipule, le baise sur une des croix inférieures et le dépose, de biais, mais en travers de l'étole, les franges à droite du prêtre, près du bord. Si le prêtre a déposé luimême l'étole, il place le manipule en croix par-dessus. Il reçoit le cordon, le plie en quatre et en huit au besoin, puis, le dépose en ligne droite sur le milieu de l’étole et du manipule, les glands de son côté. Il saisit l'aube de la main droite sur l'épaule droite, et de l'autre sur la gauche et (observant de ne pas avoir les pieds sur le bas) Vetend sur les autres vêtements, aussi loin que possible au fond (sans relever l'arrière). S'il reçoit l'amict, il le saisit par les deux coins où tiennent les cordons, le baise (à côté de la croix du milieu) et le dépose sur l'aube. 30 S'il doit remplir quelque fonction propre au sacristain (comme d'aller chercher le missel, d'éteindre les cierges, de rapporter les burettes, etc.), il observe les précautions qu'on lui a indiquées. 60 S'il a communié vers la fin de la messe, il va continuer son action de grâce auprès de l'autel (9).
(0) Après avoir servi la messe, le servant pourra, très utilement, réciter, avant de partir de l'église, les actes suivants :
a) Acte d'amour: Mon Dieu qui êtes digne de tout amour, À cause de vos perfections infinies ”. et parce que
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vous résides pour moi dans ce tabernacle, ‘“ je vous aime de tout mon coeur, et J'aime mon prochain comme moi-même pour l'amour de vous .; b) Acte de remerciement : “ Mon Dieu, je vous remercie de tous les biens que j'ai reçus de vous, principalement, de m'avoir créé, racheté par votre Fils: et fait enfant de votre Eglise ”, enfin je vous remercte de vous être donné si souvent à moi dans la sainte communion et de me permettre de servir le prêtre à l'autel: o) Acte de demande : “ Mon Dieu, source infinie de tous les biens, donnez-moi tout ce qui m'est nécessaire pour la vie et la santé de mon corps, mais surtout la grâce de vous aimer davantage et!“ de faire en toutes choses votre sainte volonté. Par Jésus-Christ notre Seigneur. Ainsi solt-I1 ”. F5
Nonnan bn senvaNTs. — 10 À une messe simplement
tée (ou non solennelle, c'est-à-dire chantée sans ministres sacrés), 11 convient de garder (ou d'introduire) l'usage muintenant général, d'avoir deux servants plutôt que trois (on se contente d'un seul dans le cas de nécessité). 20 Dans les églises où l’on aura trois servants, le plus habitué agira comme cérémoniaire, tandis que les deux autres porte ront leurs chandellers à l'entrée et À la sortie et se tiendront à la crédence comme le dimanche. 30 Quand 1 n'y a que deux servants, Ils n'ont pas de chandeliers pour J’entrée et la sortie et se tiennent constamment au bas de l'autel (de même lorsqu'il n'y en a qu'un).
CHAPITRE
Avant la messe chantée
92. ARRIVÉE DES SERVANTS. — 10 Les servants revétent, au moins dix minutes avan’ la messe, la soutane et le surplis et sont-prêts à répondre bientôt au besoin du prêtre, S'ils communient avant la messe, ils doivent se rendre plus tôt pour préparer leur communion dans l'église ou dans le sanctuaire (10). 20
(10) Une pratique de piété à laquelle les servants ne doivent pas manquer est de ne jamais passer par l'église (quand
S'ils doivent remplir quelque fonction propre au sacristain (comme de porter le missel sur l'autel, d'allumer les cierges, de placer sur la crédence, les burettes, la clochette, la nappe de communion, etc., l'un d'eux le fait; il observe toutes les précautions qu'on lui a indiquées à rairon d'ordre ou de propreté, ou pour prévenir toute cu ise d'incendie, et il évite avec soin de retarder le prêtre. 30 S'ils doivent servir un prêtre en visite, le plus habitué préviendra chez lui toute hésitation, en ayant soin de recevoir ses vêtements (sans buisers) pour les déposer en lieu convenable (non sur le vestiaire), de lui indiquer le prie-Dieu où il peut s'agenouiller, le missel qu'il doit préparer (avant de se laver les mains), la piscine, les vêtements qu'il doit revêtir, enfin l'endroit où il trouvera un purificatoire et un amict (n. 28).
98. PRISE DES VÊTEMENTS. — 10 Pendant que le prêtre prépare le missel (ou avant), le ler servant
nd
le saint Sacrement y est conservé) sans y faire une prière devant le saint tabernacle (au-devant duquel {1 y a un voile et une lampe allumée). Ils puurront, avec grand avartage spirituel, réciter les actes suivants :
a) Acte d'adoration: “ Mon Dieu, je vous adore et vous reconnais pour mon Créateur, mon Souverain Seigneur, ct pour le maître absolu de toutes choses. J'adore aussi votre divin Fils, enfermé dans ce tabernacle, volle sous. ces apparences où espèces, et le reconnais pour mon Sauveur : 5) dete de foi: Mon Dieu, Je crois fermement tout ce que la sainte Eglise catholique croit et enseigne , particulièrement que vous résidez tout entier, vivant et tel que vous êtes au ciel, dans ce saint Sacrement de l'autel, ‘“ parce que c'est vous qui Faves dit et que vous êtes la vérité meme. e) Acte de contrition : Mon Dieu, j'ai un extrême regret de vous avoir offensé ”, particulièrement de toutes mes irrévérences dans le lieu saint, parce que vous êtes infiniment
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enlève, s’il y a lieu, la housse qui recouvre les vêtements, la plie et la dépose au fond ou à l'extrémité du vestiaire; après que le missel a été préparé, il le porte. (à moins que le sacristain ne le fasse), sur l'autel et le dépose ouvert (n. 26) sur le pupitre au coin de l'épître ; il fait, dans ce cas, la génuflexion sur le pavé en arrivant et en partant, si le saint Sacrement est conservé à cet autel, ou s’il n'y est pas conservé, seulement en passant devant (si le pupitre est au côté de l'évangile, il va l'y prendre (ne faisant alors la génuflexion qu'au milieu, en allant et en revenant). 20 Si les servants, surtout s'ils sont petits et peu habitués à servir, ne peuvent rendre tous les services décrits ici (40), ils se contentent de présenter le cordon, le manipule et la barrette. 30 S'il n'y a qu'un servant, il agit comme il est dit pour la messe basse (n. 54, 40). 40 Le 1er servant se place à droite du prêtre, l’autre à sa gauche, tous deux sur le marchepied du vestiaire (mais s“ le 2e est tout-àfait inhabile, il peut se placer à droite où il a moins à faire). a) Celui de gauche présente d’abord, s’il le
bon, et infiniment aimable , infiniment digne aimé, et que le péché vous déplaît : pardonnes- mol, par les mérites de Jésus-Christ, mon Sauveur ” réellement ici présent ; je me propose, moyennant votre sainte grâce, de ne plus vous offenser et de faire pénitence ” ; d) Acte de demande : O Jésus daignez bénir votre indigne servant de messe et lui accorder la grâce de remplir saintement sa sublime fonction. Je vous offre la messe que je vais servir, o mon Dieu, pour vous demander, par les mérites de votre divin Fils et l’intercession de sa sainte Mère, la grâce (on pense ici aux grâces qu'on a l'intention de demander pour sol, ses parents, ou autres). Sainte Vierge Marie, mon cher ange gardien, mon bon Patron, pries pour mot et obtenez-moi la grâce de servir la sainte messe avec ferveur et piété.
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peut, la boîte d’hosties ouverte et, après que le pretre a pris une hostie, la ferme et la dépose, puis seloigne un peu à gauche (ou descend) le temps que le prêtre prépare le calice, b) Pendant ce temps, le ler (à droite) déplie l’amict après que le prêtre en a retiré le purificatoire qu'il ne peut toucher (n. 28), l'étend (l’ourlet en dessous), sur l’aube, dès que le prêtre en a retiré le voile et la bourse, sans le baiser (s'il n’en a pas le temps, il le baise à côté de la croix et le tient étendu par les coins où sont fixés les cordons (l’ourlet vers soi). c) Pendant que le prêtre revêt l’amict, ils relèvent, si ce n'est fait, l’arrière de l'aube et en étendent les manches (mais lais- nt le prêtre la prendre); pendant que le prêtre la re it, ils en abaissent la dentelle, si elle se replie; d) Le 2e prend alors le cordon (passant les glands au 1er), tient le milieu (plié en deux) en arrière du prêtre, à la hauteur de la ceinture et le lui mettent dans les mains dès qu'il les présente. c) Le 2e prend ensuite le manipule (petite étole), baise l’une des croix du bas, si lea ornements ne sont pas noirs (n. 32, 30, a), en sépare les deux côtés qu'il retient écartés avec chaque ruban, le fait haiser au prêtre sur la croix supérieure (n. 32, 10), puis le passe au bras gauche (les rubans en avant vers-l’épaule), jusqu'au coude et attache les rubans (serrant un peu l'aube et la soutane), er: faisant un noeud et une double boucle en-dessous du bras (plus haut que le coude) ; si le manipule n’a qu’une ganse munie d’une épingle, il laisse le prêtre le fixer (lui présentant une épingle, si elle manque) ; si le prêtre fait un mariage avant la messe ; il ne prend pas le manipule que le servant (ou le sacristain) doit déposer sur la banquette (ou sur la crédence, en portant le missel sur l’autel)
pendant que le 2e présente le manipule, le 1er relève, s’il faut, l’aube au-dessus du cordon, en arrière et sur les côtés (fermant les ouvertures des côtés), afin qu'elle retombe à un doigt environ de terre (le pre. tre la relevant davantage en avant). f) Si le prêtre ne l’a déjà prise, le 2e saisit l’étole par le haut, baise l’une des croix du bas (n. 32, 10) et la tient, des deux mains, à un pied de chaque côté de la croix supérieure, le parement tourné vers soi. g) Après que le prêtre l’a prise, ils relèvent, d’a peu près un tiers, le dos de la chasuble, le rapprochent du bord du vestiaire (sans déplacer le devant de la chasuble), le “relèvent et le rapprochent une deuxième et une troisième fois (en écartant au besoin les rubans). *) Le 2e descend ensuite sur le pavé, et le ler recherche la barrette qui doit servir à ce prêtre (à moins qu'il ne soit un religieux qui n’en fait pas usage) et la baise, ainsi que la main du prêtre (n. 32, 10); le ler descend enfin sur la pavé à droite de son compagnon.
94. DÉPART DE LA SACRISTIE. — Les servants font, en même temps que le prêtre, une inclination profonde (n. 30, 10 et 30 a) à la croix de la sac istie (mais ne saluent pas le prêtre), puis le précèdent de deux ou trois pas, à l’autel où doit se chanter la messe. Si c’est l’usage du lieu, celui qui est du côté du bénitier, présente de l’eau bénite au prêtre puis à son compagnon et ils se signent ensemble. Le 1er marche à droite, mais dans les lieux étroits, le 2e passe devant le ler qui est suivi du prêtre, Si c’est l'usage de sonner une cloche en sortant de la sacristie (ou la clochette de la crédence en y arrivant), le 1er s’y conforme quand même le saint Sacrement est exposé dans l’église, :
En diverses circonstances, les servants doivent observer ce qui est dit au n. 39 et suivants.
95. ARRIVÉE À L’AUTEL. — 10 Si, selon l‘usage général, les servants arrivent à l'autel, par le côté de l’évangile (ou par le milieu de la balustrade), le 1er seul dépasse (sans génuflexion) un peu le milieu de l’autel, mais s’ils y arrivent par le côté de l'épître, le 2e dépasse (sans génuflexion le milieu de l'autel, tandis que le 2e s'arrête un peu avant d'arriver au milieu de l’autel, à un pas des degrés, se tourne vers l'autel et laisse passer le prêtre, en lui faisant une inelination de tête (n. 30, 30). 20 Lorsque le prêtre est arrivé au milieu, le 1er s’en approche et reçoit la barrette avec baisers, s’il y a lieu (n. 32, 30). 30 Ils font la génuflexion quand même le prêtre ne ferait qu'une inclination (n. 30, 30). Er faisant la génuflexion, ils saisissent chacun de la main la plus rapprochée (le 1er gardant la barrette dans la main droite), le bas de l’aube (avec la soutane, si possible), un peu au-dessous des genoux, l’élèvent de trois ou quatre doigts, de bas en haut, (non de côté) et montent avec le prêtre, mettant lé pied sur le plus bas degré, lorsque le prêtre est sur le deuxième, et sur celui-ci, lorsque le prêtre, est sur le troisième. 40 Dès que le prêtre a mis le pied sur le plus haut degré, ils laissent retomber l'aube et se retournent (sans génuflexion ni salut) tous deux vers leur droite (dos à dos, si le prêtre doit donner la communion), observant alors si quelqu'un doit communier. Le er dépose la barrette sur un siège ou sur la banquette et, (apportant la nappe de communion, s’il est besoin), s’agenouille au côté pour la communion (n. 49) ou, s'il n'y à pas de communion en ce moment, de-
vant l’autel pour la messe, le 2e s’agenouillant à l'endroit correspondant du côté de l'évangile (n. 96, 10). 50 Si le pupitre se trouve au côté de l’évangile, le 2e, après avoir laissé retomber l’aube, monte directement au coin de l'évangile d’où il transporte le pupître {avec le missel) au coin de l’épître, descendant diréctement au bas où il fait la génuflexion simple (n. 31, 30) et remontant directement au coin de l’épître où il ouvre le missel (à la messe qui est chantée, s’il le peut); il va ensuite s'agenouiller devant l'autel (nn. 96, 10). 60 Si la messe est précédée d’un mariage, en arrivant devant les fiancés le servant de gauche (le 2e) prend (après l’allocution) le carton (ou le livre) qu'il tient (ouvert) appuyé sur son front à gauche du prêtre, et tous deux répondent autant qu'il le peuvent; Je 1er présente deux fois l’aspersoir (avec baisers). Après le mariage, le 1er dépose le bénitier au côté de l'évangile, près de l’autel et va s'agenouiller devant l'autel, à droite du prêtre pour répondre à la messe (n. 96, 10), tandis que le 2e dépose le carton (ou le livre) sur la crédence, rapporte le manipule dun attache (avec baiser) au bras du prêtre, puis s’agenouille à sa gauche, pour la messe (n. 96, 10). S8’il n’y a qu'un servant et s'il tient le carton (ou le livre) à gauche, il aura soin de passer à droite pour présenter l'aspersoir et, dans ce cas, il rapportera le bénitier avec le carton (ou le livre) sur la crédence. 5
DU COMMENCEMENT À L'OYFERTOIRE
AVANT-MESSE OU PRÉPARATION AU SACRIFICE
96. PRIÈRES AU BAS DE L'AUTEI. — 10 Les servants sont agenouillés un peu en arrière du prêtre(leurs genoux en ligne avec les talons du prêtre), de chaque côté. Lorsque le prêtre est descendu, ils se signent, (n. 37, 20), en même temps que lui (sans s’incliner), mais en silence (sans répondre Amen). Ils répondent ensuite à la messe, comme il est indiqué dans le Futur servant de messe basse et chantée, page 13 et suivantes. 20 Ils inclinent la tête (n. 30, 30) pendant que le prêtre récite Gloria Patri. sancto, et la relèvent pour répondre Sicut erat... Amen. Ils se si · gnent en silence (n. 37, 20), lorsque le prêtre dit Adjutorium et répondent Oui fecit. Ils ne s’inclinent, ni ne se frappent la poitrine, pendant que le prêtre récite le Confiteor, après lequel ils se tournent, un peu vers lui (sans déplacer leurs pieds) et inclinent la tête (n. 30, 30) pour dire Misereatur tui (non vestri) 30 Après que le prêtre a répondu Amen, les servants se retournent vers l'autel et, inclinés médiocrement (n. 30, 30), récitent le Confiteor, pendant lequel ils se tournent un peu (moins que pour le Misereatur) vers le prêtre, en disant et tibi Pater (avant mea culpa) et et te Pater (après), et se frappent la poitri-
MESSE CHANTÉE ne (n. 36, 10), en disant mea oulpa, une deuxième fois, en répétant mea oulpa, une dernière fois, en disant mea mamma oulpa. Ils demeurent inclinés pendant que le prêtre récite Misereatur vestri, répondent Amen et relèvent la tête. Ils font le signe de la croix en silence (n. 37, 20), pendant que le prêtre récite Indulgentiam, auquel ils répondent Amen. 40 Les servants s'inclinent médiocrement (n. 30, 20) pendant les quatre versets et répons qui suivent. En répondant Et cum spiritu tuo, ils saisissent l’aube de la main la plus rapprochée, se lèvent, montent comme à l’arrivée (n 95, 30) et se retournent dos à dos (sans salut. ni génuflexion). S'il n'y a qu'un servant, il répond et agit comme il est dit pour la messe basse (n. 57). 30 Ils. yont s’agenouiller à chaque coin des degrés (n. 33, „ À
97. Ixrnofr Er KYRIE ”. — 10 Les servants ne se signent pas au commencement de l'introït, ne s'inolinent pas à la récitation du Gloria Patri, ni ne répondent Sicut. 20 Ils répondent aux Kyrie et aux Christe, observant bien de réciter leurs répons après le prêtre (non avant ni pendant qu'il récite). 30 Si le prêtre va s'asseoir, les servants agissent comme ‘il est dit pour le Gloria (n. 98, 20 et 40).
98. “GLonrA”. — 10 Les servants font les mêmes inclinations de tête (n. 30, 30) que le prêtre, pendant la récitation du Gloria et le signe de la croix (en silence) à la fin (n. 37, 20), ce qu’ils ne font pas à une messe basse (n. 30, 60). 20 Si le prêtre s’assied, ils se hâtent (le 2e comme le 1er) d'aller faire la génuflexion au milieu sur le pavé (n. 31, 30), et de se rendre (si possible devant le prêtre) à la banquette où ils se placent à chaque extrémité. En y arrivant
le ler prend, de la main droite, la barrette (n. 27) et soulève, de la main gauche (sans aller en arrière de la banquette), l’arrière de la chasuble, ce que le 2e fait en même temps, mais de la main droite (l'autre étendue sur la poitrine). Dès que le prêtre est assis, le ler présente la barrette avec baisers, s’il y a lieu (n. 32, 30). Ils demeurent debout à chaque bout de la banquette, to s CO e prêtre, mais un peu l’un vers l’autre et s’y tiennent les bras croiges (n. 35). 30 Le 1er suit avec soin le chant. Un peu avant un verset ou des mots qui exigent une inclination (Gratias agimus, s'il est rendu à la banquette, Suscipe et deux fois Jesu Christe), il se joint les mains, s'avance d'un pas, salue le prêtre (n. 30, 30) puis s'incline vers l'autel; le 2e se joint les mains en même temps il s'incline vers l'autel (sans s'avancer ni saluer le prêtre). Un peu avant la fin des mots gloriam tuam, s'il est rendu à la banquette deprecationem nostram, et Christe, le 1er salue de nouveau le prêtre, reprend sa place et se croise les bras (n. 35), alors que le 2e cesse de s’incliner et se croise aussi les bras (n. 35). 40 A la fin du chant (après le 2e Jesu Christe), le 1er salue le prêtre, reçoit avec baisers, s’il y a lieu (n. 32, 30), la barrette qu'il dépose aussitôt et ils précèdent le prêtre jusqu'au milieu de l’autel,le ler se retirant un peu avant d'arriver au milieu, si le prêtre passe devant lui, et lui fait une inclination de tête (n. 95, 30). 50 Ils font la génuflexion au côté du prêtre, relèvent Paube comme il est dit pour l’arrivée (n. 95, 30), et se tournant dos à dos vont s’agenouiller à leur place (sans autre génuflexion ni salut). 60 Si le prêtre ne va pas s'asseoir, les servants font les inclinations à l'autel pendant la récitation et pendant le chant.
99. Onaïsons. — Les servants ne répondent pas aux oraisons (n. 38, 10), mais ils inelinent la tête n. 80, 30) aux mots Oremus et Jesum Ohristum (n. 30, 60).
100. Ertran. — 10 Lorsque le prêtre abaisse la voix, uts répondent Deo gratias. 20 S'il y a deux épîtres, ils répondent Deo gratias après chacune, mais le ler ne va transporter le missel qu'après la 2e (n. 102, 10).
101. Prose. — 10 Si l’on chante une prose, comme le Dies irae, le ler demeure agenouillé après avoir répondu Deo gratias, et ne va transporter le pupitre (n. 102, 10) que vers la fin de la lecture, si le prêtre ne s'assied pas, ou s'il s'assied, ils l’accompagnent après qu'il l’a lue et se tiennent, comme il est dit pour le Gloria (n. 98, 20), le 2e ne manquant pas de faire la génuflexion au milieu (n. 31, 30), si le 1er n’en a pas le temps. Dans le Dies trac ils s’inclinent vers l’autel aux mots Jesu pie, et retournent à l’autel après Gere curam mei finis. 20 Au retour à l’autel ils relèvent l’aube et si le prêtre est monté par le devant de l’autel, le 1er va directement au pupitre (pour le transporter), tandis que le 2e retourne R directement s’agenouiller à sa place; mais si le pré- à tre est monté par le côté de l’autel, le 2e attend un peu pour aller faire la génuflexion au milieu avec le 1er (transportant le pupître), après laquelle il wa s’agenouiller à sa place (pendant que le ier remonte déposer le missel).
102. EVANGILE. — 10 Le ier servant, après avoir répondu Deo gratias, ou plus tard, s’il y a une prose (n. 101, 10), monte directement à droite du prêtre
et s' tient sur un degré au-dessous de lui, demeurant tourné comme lui. 20 Lorsque le prêtre se rend au milieu de l'autel, le ier servant monte devant le missel (approche du milieu de l'autel, de la main gauche, le cierge qui éclaire le missel), relève la housse du pupitre, s’il y a lieu, saisit le pupitre avec les deux mains par les côtés (si le pupître est monté sur un pied, il ne relève pas la housse et il le saisit avec les deux mains par la tige, évitant de le laisser basculer). II se tourne alors vers le prêtre et descend directement au milieu où il fait seul la génuflexion, sur le pavé (n. 31, 30), puis remonte directement au côté de l’évangile (passant devant le 2e encore agenouillé). II y dépose le pupitre tout à fait au bout, mais de biais, le dos tourné vers le coin d’arrière de l'autel (ou droit en ligne avec le devant de l’autel, si le prêtre chante la messe en arrière de l’autel et tourné vers les fidèles) et se hâte d'en abaisser la housse et les signets. 30 II ne répond pas (n. 38, 10), se retourne immédiatement vers le prêtre (sons saluer) pour descendre directement au milieu (passant devant le 2e), fait les trois petits signes de croix (n. 37, 40), en chemin, fait la génu- | flexion au milieu, et se retiré à sa place, où il se à tient debout tourné vers le missel ; à Dominus vobtscum, le 2e se lève (ne répond pas) et fait les trois petits signes de croix (n. 37, 40). Pendant le chant de l'évangile, ils font comme le prêtre, les inclina-
tions et même la génuflexion vers le missel. 40 Après,
le chant de l’évangile, ils répondent Laus tibi et Sagenouillent (avant Dominus vobiscum).
108. PRÔNE. — S'il y a un prône, les servants observent ce qui est dit pour la messe basse (n. 66).
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104. Caeno ”. — 10 Les'servants font les même: inclinations de tête (n. 30, 30) que le prêtre, pendant la récitation du Credo, et le signe dle croix (en silence) à la fin (n. 37, 20), ce qu’ils ne font pas à une messe basse (n. 30, 60). 20 Ils inclinent la tête (n. 30, 30) vers l'autel à Jesum Christum et à simul adoratur; ils s'inelinent médiocrement (n. 30, 20) pendant que le prêtre fait la génuflexion et tout le temps qu'il récite le verset It incarnatus est... factus est. 30 Si le prêtre s'assied, ils observent ce qui a été dit pour le Gloria (n. 98, 20 à 60), exeepté que pendant le chant du verset t incarnatus est... fartus cot, ils s'agenouillent et s’inclinent ent (n. 30, 20), vers l’autel, le 1er saluant le prêtre (n. 30, 30) avant et après, ainsi que pour les mots simul adoratur, et que l'on retourne à l'autel après les mots remissionem peccatorum. 40 Si le prêtre ne va pas s'asseoir, les servants font les inclinations à l’autel, pendant la récitation et pendant le chant.
ARTICLE II
MESSE OU SACRIFICE PBROPREMENT DIT a) Offrande du pain et du vin
105. OrrerrorRe. — 10 Les servants ne répondent pas (n. 38, 10) mais ils inclinent la tête (n. 30, 30) au mot Oremus. 20 Lorsque le prêtre a chanté le mot Oremus, le eu se rend sans génuflexion (n. 31, 20) A Ia crédence. étend d’abord le manuterge (de la grandeur du plateau des burettes), place dessus le
. % agg we
plateau avec les burettes (dépose les bouchons sur la crédence, mais laisse les couvercles abaissés). II saisit alors de chaque main, les extrémités du plateau avec le manuterge. Si les burettes ne sont ni fixées par le pied ni entourées d'un cercle, il soutient le plateau avec les trois derniers doigts, et retient chaque burette avec le pouce et l'index. 30 Il monte ensuite sans salut ni génuflexion, au côté de l’épître, au bout de l'autel (non vis-à-vis le prêtre) et s’y tient sur un degré au-dessous de lui (à moins que le plus élevé ne dépasse suffisamment le bout de l’autel), dépose le plateau (non en avant, mais) au bout (au milieu entre les deux coins), et y demeure les mains jointes, tourné vers le prêtre (non vers le — penses.
fond de l'autel )—
vonn pu cazics. — 81 le prêtre n'a pas
plié le voile du calice, le servant le plie comme il est dit pour la messe basse (n. 69).
107. PRÉSENTATION DES BURETTES. — 10 Lorsque le prêtre arrive au coin, le 1er servant lui fait (les mains jointes) une inclination de tête (n. 30, 30). II prend la burette de vin par le bas (mais non en dessous), entre le pouce et l'index (par le haut, entre le pouce et le doigt majeur, s'il doit tenir le couvercle relevé), puis, de la même manière, de la gauche, la burette de l’eau (et essuie le pied de l’une et de l’autre, s’il faut, sur le manuterge). II baise d’abord, s’il y a lieu (n. 32, 30), la burette de vin et l’approche du calice, l’anse tournée vers sa propre gauche (non en avant). Dès que le prêtre l’a reçue, il fait passer dans sa main droite, la burette de l’eau (le couvercle relevé), la baise, s’il y a lieu, l’approche du calice, reçoit alors celle du vin dans la main gau-
che, la baise, s'il y a lieu, et la dépose dans la plateau (à droite). II reçoit enfin celle de l’eau dans sa main droite, la baise, s’il y a lieu et la dépose. 20 Il se hâte alors de joindre les mains et de faire une inclination de tête (n. 30, 30) au prêtre, avant qu'il se tourne. Reprenant enfin le plateau avec le manuterge, il (se tourne du côté de la crédence et y) descend. Lorsque le ler servant part de l'autel, le 2e, faisan nuflexion au milieu (n. 31, 30), se rend à la crédence en même temps que lui.
108. LAVEMENT DEs Doiqrs. — 10 De retour à la crédence, le 1er servant dépose (bouchée) la burette de vin et prend le manuterge (qu'il ne place pas étendu sur son avant-bras comme à la messe basse). Le de prend alors, de la main gauche, par un bout (non par un côté) le plateau (spécial ou, à son défaut, celui des burettes, mais non un verre de table, ni une coupe), et, de la main droite, la burette d'eau (débouchée, ou le couvercle relevé) qu’il tient par le milieu (ou par l’anse). Ils remontent (le 1er à droite) au coin de l'autel (non au bout, mais) vis-à-vis le prêtre et demeurent tournés vers lui (sans saluer), 20 Lorsque le prêtre arrive au coin, ils lui font une inclination de tête (n. 30, 30), Le 2e, avançant alors le plateau au-dessous des mains du prêtre (il l'élève), à deux on trois doigts, verse lentement au-dessus du milieu (non sur le bord), un peu d’eau sur les doigts du prêtre (sans déplacer la burette), en tenant l'ouverture, à deux ou trois doigts au-dessus de ses mains et en observant de ne l’incliner qu’au moment de verser l'eau. Lorsque le prêtre élève les doigts, il cesse de verser, relevant complètement la burette avant de l’approcher de soi. Demeurant tourné vers le prêtre, il lui présente des deux mains le manuterge
étendu, po:
Après que olinat ion et descend verse, s'il plateau), « et replace les recouvr 50 Le ler
nant, s'il
au milieu ier J dépo vant soi.
s’est retou cipiat (sa leur placé lent là où
110. P laissent le 10). 20 L ne (non a elochette cite le Sa trois mots la clochet:
soin avec droite du de monter en même
du, pour que le prêtre le prenne par le milieu. 30 ès que le prêtre s'est essuyé, ils lui fait une ination de tête (n. 30, 30), avant qu'il se tourne escendent à la crédence, 40 En y arrivant, le 2e e, s'il faut, l’eau qui a servi (sans essuyer le Fan), dans un vase spécial (à défaut de piscine), eplace les burettes de vin (à droite) et d'eau, et recouvre du manuterge étendu (pour qu’il sèche). e ler se hâte enfin de prendre la clochette (retet, s'il faut, le bouton), vont faire la Tnuflexion nilieu (n. 31, 30) et s'ageriouiHtent à leur place, le J déposant aussitôt la clochette (sans bruit) det soi.
09. ‘“ORATE, FRATRES”. — Après que le prêtre t retourné vers l'autel, les servants récitent Susat S S'ils ne sont pas rendu à * placé, ils se tournent vers l'autel et g uil-
2 où ils se trouvent, pour réciter cette Hlere.
d) Consécration du pain et du vin
10. PRÉrACE ET “ SANCTUS “. — 10 Les servants sent les chantres répondre à la préface (n. 38,
20 Lorsque le prêtre a fini la préface et s’incli- (non avant), le ler servant prend (avec soin) la hette de la main droite, et, lorsque le prêtre réle Sanctus, il sonne un (seul) coup à chacun des is mots Sanctus que dit le prêtre ; il dépose ensuite lochette (sans bruit et sans se lever, mais au be- 1 avec la main gauche), sur le plus haut degré, à ite du prêtre, s’il ne doit pas sonner encore avant monter (n. 111, 10). 30 Ils se signent (en silence) même tem ue le prêtre, aux mots Benedictus,
etc., ce qui ne se fait pas à une messe busse (n. 30, 60). 40 Ils allument (ou l'un d'eux allume) les deux cierges, placés sur un chandelier devant eux, ou vont les prendre (allumés) à la sacristie.
111. CONSÉCRATIONS ET ÉLÉVATIONS. — 10 Lorsque le prêtre, après avoir tenu les mains étendues sur le calice et l’hostie, fait les signes de croix, (le 1er, si c'est l'usage, sonne deux coups, dépose la clochette comme il est dit au n. 110, 20, puis) ils montent n directement, chaque côté du pretre, s’agenouillent sur le bord du plus haut degré (ou s’il est trop étroit, srr le suivant), et y demeurent les mains jointes. 20 Lorsque le prêtre, après avoir pris l’hostie, s'appuie les coudes sur le bord de l’autel, Pour prononcer les paroles de la consécration, le 1er prend (délicatement) la clochette (gardant encore la main gauche étendue sur la poitrine comme le 2e). Quand le prêtre fait la génuflexion, le er sonne un (seul) coup et alors seulement, ils soulsvent, chacun de Ta main ls plus rapprochée, le coin de la chasudle; il sonne un deuxième coup (un seul) lorsque le prêtre élève la sainte hostie, qu'ifs regardent avec foi, piétéiet amour (11); lorsque le prêtre dépose la
(11) En regardant la sainte hostie, avec foi, piété et amour, pendant que le prêtre l'élève à la messe, et en disant (le nombre de fois qu'on peut): Mon Seigneur et mon Dieu ”, on gâgne chaque fois, une ivdulgence de 7 ans et 7 Quarantaines, et de plus, quand on à été fidèle à cette pratique, au moins une fois par jour, pendant 7 jours de suite, une indulgence plénière, si l'on communie (Pie X, 1 mai— 12 juin 1907).--On ne gagne aucune indulgence, en regardant le calice À la deuxième élévation. Meis on peut bien réciter, en ce moment, comme en tout autre temps: Père (ternel, je vous offre le Sang très précieux de Jésus-Christ, en
sainte hostie, ils laissent retomber la chasuble (le 2e rejoignant aussitôt les mains), puis le ler sonne un troisième coup (un seul), pendant la génuflexion du prêtre, dépose Ia clochette (avec soin) et rejoint les mains. Ils agissent exactement de la même manière à la consécration et à l'élévation du calice. 30 Après l'élévation du calice, le 1er dépose la clochette un peu vers sa droite, rejoint les mains, et, se tournant
dos à dos, ils descendent. (sens salut ni genou) directement à leur place. C'est alors qu Stelgnen
leurs cierges ou les rapportent (allumés) s'ils les ont pris à la sacristie, si la messe n’est pas de Requiem (n. 19, 20). S'il n'y a qu'un servant, il agit comme à la messe basse (n. 74), mais allume ces deux cierges, s'ils sont sur le degré.
112. Parra . — 10 Ils laissent les chantres répondre avant et après le Pater (n. 38, 10), mais ils répondent Sed libera, si on l'exige. 20 A une messe de mariage, au commencement du Pater, le ler (sans génnflexion) va prendre le carton (ou le livre), sur la crédence, fait la génuflexion au bas sur le côté, monte et, après Sed libera nos, le dos tourné aux époux, tient le carton (ou le livre ouvert), appuyé sur son front devant le prêtre qui récite deux oraisons tourné vers les époux. Le 2e (resté agenouillé à sa place), répond Amen comme le 1er, aux deux oraisons, puis le ler (ferme le livre), fait la génuflexion
expiation 4: mes péchés et pour les besoins de la sainte Eglise, (on peut ajouter), pour obtenir la grâce de... 0 pour le ‘soulagement des Ames de et de. ” sans perdre l'indulgence de 100 jours chaque fois (Pie VII, 22 septembre 1817).
au haut, dépose le carton (ou le livre) et retourne (sans autre génuflexion) à sa place. *
113. Acnus Det”. — 10 Ils laissent les chantre répondre avant les Agnus Dei (n. 38, 10), mais ils répondent Et cum spiritu tuo, si on l'exige. 20 A la fin de chacun des Agnus Dei, ils se frappent la poitrine (n. 36, 20), si la messe n’est pas de Requiem.
114. DOMINE, NON SUM DIGNUM . — 10 Ils ne se frappent pas la poitrine à ces mots quand même ils devraient commun#ér. 20 On ne sonne pas à ces mots, quand même on aurait l’habitude * le faire à une messe basse (n. 77, 10).
c) Consommation du sacrifice CP
115. COMMUNION DU PRÊTRE. — 10 Lorsque le prêtre consomme la sainte hostie, les servants inclinent
tête (n. 30, 30). 20 Lorsqu'il découvre le calice (à une messe de Requiem, on n’éteint pas alors les cierges), le ler prend (avec soin) la clochette (quand même une autre messe devrait suivre inmédiatement) et va (seul, sans génuflexion) la déposer sur la crédence, regardant alors si quelqu'un doit communier, et, dans ce cas, observe le n. 116, si personne ne communie, il observe le n. 117. Le 2e servant reste agenouillé à sa place jusqu'au moment d'aller dire le Confiteor (n. 116), sur le côté, ou de transporter le missel (n. 121, 10).
116. COMMUNION DES FIDÈLES. — Le ler servant (laissant les burettes sur la crédence, mais) apportant la nappe de communion, s’il faut, va s'agenouiller au côté de l’épître sur le plus bas degré ou sur le
nm te 60 O0 mm 0
pavé (n. 33, 20), vis-à-vis le prêtre, tourné vers le côté de l’évangile et, en même temps, le 2e va s’agenouiller sur le même degré» du côté de l’'évangile, en_fate de lui. Pendant que le prêtre prend le précieux Sang (non avant), ils récitent le Confiteor, etc, comme il est dit au n. 49 et suivants. Après la distribution de la com munion, le ler présente les burettes comme il est dit au n. 117. S'il n'y a qu'un servant, il agit comme à la messe basse (n. 79).
117. PURIFICATION. — 10 Le 1er servant (si personne ne communie. ou après la distribution de la communion) prend le plateau des burettes avec le manuterge comme à l’offertoire (n. 105, 20) et monte au bout de l'autel. S'il n’y a pas eu distribution
de la communion, il fait une nn. simple (n.
31, 40) au bas avant de monter ; si elle a eu lieu, il
la fait en — que 1e PES avant la feymeture du le, mais l’omet si le tabernacle est
. le plateau au même endroit qu'à l'offertoire (n. 105, 30) et s’y tient les mains jointes, 83 (non vers le fond de l'autel).
II s'incline médiocrement (n. 30, 20) pendant que le prêtre prend le précieux Sang (u reste-debout si le prêtre ouvre alors le tabernacle pour y déposer ou en sortir un ciboire, où une lunule). 20 Lorsque le prêtre est sur le point de présenter le calice, le ler servant (étendant la main gauche sur sa poitrine), prend, dans la droite, la burette de vin (seule), en retient le couvercle et s'approche de lui (sans génuflexion, ni salut ni baiser). Lorsque le prêtre lui pré+ sente le calice, il avance la burette, la tient à trois doigts au-dessus du calice, ne l’inclinant qu'en ce moment, et verse un peu de vin au milieu (non sur la paroi) du calice, Lorsque le prêtre élève le en-
(n. 118), le jour de
sur le plateau, main droite et Il se hâte ensu
n'y a Pas eu distribule côté, si elle a eu
r de eplacé le pupître et ils u ensemble,
la crédence Iorsque font la génuflexion
119. Transport DU Miss qu côté de l'épitre. — 10 Pendant que le prêtre est au coin de l'épitre, le 2e. monte directement auprès du missel, éloigne un peu le pupître à gauche (dépose le cierge à droite du corporal, sans génuflexion), relève la housse et saisit le pupître comme avant l'évangile (n. 102, 20). 20 Sans faire de génuflexion au haut, il se tourne vers le prêtre, descend directement au milieu, y fait la génuflexion, puis remonte directement au coin de l'épître. II y dépose le pupitre droit comme il-était au commencement de la messe, abaisse la housse et les signets, et trouve la post-communion, s’il peut (ce qu'il ne doit pas faire à une messe basse). Il se tourne vers le prêtre (sans saluer), descend et, rejoint par le premier, ils font la génuflexion au milieu et sagenouillent à leur place. C'est alors que l’un d'eux éteint où qu'ils étei nt leurs gierges ou les portent teste) Del mme ve quiem. S'il n’y a qu'un servant, il agit comme à la messe basse (n. 82).
d) Action de grûce
120. POSTCOMMUNION ET ORAISONS. — 10 Ils ne 26. pondent pas aux oraisons, mais Des gratiss on Amen, si on l'exige. 20 A une messe de mariage, pendant la dernière oraison, le ler prend le carton (on le livre) et le 2e le bénitier, et, pendant le Deo grstias, chacun monte (sans genuflerion) par Le côté. Le 2e seul se tient tourné vers les époux, et ie ler soutient le carton (ou le livre ouvert) appuyé sur son front devant le prêtre qui récite une {seule} oraison tourné vers les époux. Ils répondent Amen, puis, après l’orsison, ou après l’allocution qui peut
suivre, le 2e présente l'aspersoir avec baisers au prétre et l'en recoit de la même manière (n. 32, 20); s'il n’y a qu'un servant, Il ne prend le bénitier qu'après avoir reporté le carton
121. Transport pu MISSEL au côté de l’évangile. — 10 Si le missel est resté ouvert, le ler servant pendant le Deo gratias, (ou après l’aspersion des époux), monte directement au coin de l’épître, où il éloigne le cierge et transporte le pupître comme Pour le premier évangile (n. 102, 20). Quand il fait la génuflexion au milieu, il la prolonge (ou s’agenouille),
s'il ne peut monter et dé r le pupître avant la bénédiction, incline la tête (n. 30, 30) et, après avoir avec le 2e, sans se
(à moins que le
bout de l'autel), S1 n° bas, il s'agenouille
Pied, tourné vers le prêtre, se signe en silence CE À le 2e, avant de se relever.
et tourné vers le fond épiritu tuo,
escendre directement au
2e), fait la génuflexion et
se retire au côté de l'épître où il se tient debout tourné vers le missel,
APRÈS LA MESSE
#22. BEN HDI ro. — Les servants reçoivent, après Deo gratias, la bénédiction (sans changer de place, ‘si de missel a été laissé fermé). Ils inclinent la tête (n. 30, 30), se signent en silence (n. 37, 20) et répondent Amen.
128. DERNIER ÉVANGILE. — 10 Lorsque le prêtre est arrivé au coin, les servants se lèvent (mais restent à leur place), le 1er se tournant vers le prêtre; ils répondent Et cum spiritu tuo, font les trois petits signes de croix (n. 37, 40) et répondent Gloria tibi. 20 Pendant l’évangile, ils font la génuflexion, s’il y a lieu, en même temps que le prêtre. Après l'évangile, ils répondent Deo gratias et le ler va chercher la barrette.
CHAPITRE III Après la messe chantée
124. DÉPART DE L'AUTEL. — 10 Quand le prêtre est descendu de l’autel, les servants s’approchent de lui et font la génuflexion quand même il ne ferait qu'une inclination (n. 30, 30). Le ler présente alors à droite la barrette avec baisers, s’il y a lieu (n. 32, 30). 20 Ils précèdent ensuite, de deux ou trois pas, le prêtre à la sacristie, sortant, selon l'usage général, par le côté de l’épître, le 2e passant alors devant le milieu de l’autel (à droite du prêtre) sans autre génuflexion. Si, par exception, ils doivent sortir par le côté de l’évangile, le 1er ne fait pas d’autres génuflexion en passant devant le milieu de l'autel (à gauche du prêtre).
En diverses circonstances, les servants doivent observer ce qui est dit au n. 39 et suivants.
125. Annivée À LA SACRISTIE, — L'on ne prend pas d'eau bénite en rentrant à la sacristie.
servi), bai rette, si les ornements ne a). 20 S'ils ne ces décrits ici (30), 11 faut, les rubans du et seulement après que le chasuble, 30 S'ils le Peuvent, ils reçoivent alternativement les vêtements. L'un d'eux, la Chasuble, la Saisissant de chaque main sur les épaules, de sorte et arrière, soient
P me l'étole, il nipule en croix Par-dessus, L'un d
APRÈS LA MESSE
don, le plie en quatre et en huit, puis le dépose en ligne droite sur le milieu de l’étole et du manipule (les glands à gauche ou à droite selon sa commodité). L'autre saisit l'aube de la main droite sur l'épaule droite, et de l’autre sur la gauche et (observant de de pas avoir les pieds sur le bas) l’étend sur les autres vêtements, aussi loin que possible au fond (sans relever l'arrière). S'il reçoit l’amict, il le saisit par les deux coins où tiennent les cordons, le baise (à côté de la croix du milieu) et le dépose sur l’aube. 40 S'ils doivent remplir quelque fonction propre au sacristain (co‘ume d'aller chercher le missel, d'steindre les cierges, de rapporter les burettes, etc.), l’un d'eux le fait; il observe les précautions qu'on lui a indiquées. 50 S'ils ont communis vers la fin de la messe, us vont continuer leur action de grâce auprès de l'autel (12).
(12) Après avoir servi la messe, les servants pourront, très utilement, avant de partir de l’église, réciter les actes suivants :
a) Acte d'amour : “ Mon Dieu qui êtes digne de tout amour, À cause de vos perfections infinies ” et parce que vous résidez pour moi dans ce tabernacle, je vous aime de tout mon coeur, et j'aime mon prochain comme moi-même pour l'amour de vous ; b) Acte de remerciement : - Mon Dieu, le vous remercie de tous les biens que j'ai reçus de vous, principalement, de m'avoir créé, racheté par votre Fils et fait enfant de votre Eglise », enfin je vous remercie de vous être donné si souvent À moi dans la sainte communion et de me permettre de servir le prêtre À l'autel ; ©) Acte de demande : “ Mon Dieu, source infinie de tous les biens, donnez-moi tout ce qui m'est nécessaire pour la vie et la santé de mon corps, mals surtout la grâce de vous aimer davantage et “ de faire en toutes choses votre sainte volonté, Par Jésus-Christ notre Seigneur. Ainsi soi11 „.
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